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P nUilegé du Roy. . .,• 

A R Grâce & Pri- 
uilege du R,oy , Si- 
gné Pvcellb.Ü 
\ eft permis à Claude Bar- 
bin Marchand Libraire à 
i Paris , d’imprimer, ven- 
, dre & débiter , vn Liure 
intitulé , Relation d’vn V^o- 
y âge d'EJfagne , ^c. peni- 
dant le temps & e^ace 
de fèpt années : Et defr... 



fences font faites à tous 
autres Libraires d’en ven- 
dre ny débiter fans le con- 
fèntement dudit Barbih 
ou de ceux qui auront 
droit de luy , â peine de 
confifcation des Exem- 
plaires contrefaits •, & de 
tous deipens , dommages 
& interefts , ainfi quil eiï 

E orté plus au long dans 
:s Lettres de Priuilege. 


Et ledit Barbin a aiTocié au 
prefènt Priuilege , Louis Bi- 
Jaine -, fuiuant Taccord' fait 


entr eux. 


dshtui if imprimer le luillet ulCi, 


Rcgîftréiur le tiare de là Cbrnmunàutê^ 
des Imprimeurs 3 c M^archands Libraires de' 
cetee Ville de Paris . le i;. luiileç 166^ 
fuiuanc TArreft du Parlement da 9 « Autu' 
fml fix cens cinquante-vii. 

E. M A R T l'N, Syndic; 

Bes Exemplaires ont eflê fournis ainir 
^porcçpat Lcilit Priuiiege.^ 
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ET PREMIEREMENT^ 

de la jonBicn de tous les 
Royaumes qui la 
compojent,-^ < ‘ 


E'T efpacc de terre qui 
s apelle Efpagne j 8c qui 
cft toute enuironnée de 
Mer, à la referue des Mdnts Py- 
rénées qui la fepareht de la Fran- 
ce, n’a en fa longueur depuis ces 
montagnesquifont auNort,iuf- 

A 
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ques au Détroit de Gibralcat, 
qui eftau Midy, que cent cin- 
quante / foixante , 6c quatre- 
vingts lieues , félon les en- 
droits ; 8c enuiron aiiflfi cent , 
fix vingts, cent trente, 8c qua-^ 
rante lieues de largeur , en la 
prenant de la Mer Oceane à 
la Mediterranée; 8c Madrid eft 
qualî à quatre-vingts lieues des 
quatre coftes. 

Toute cette eftenduë depaïs, 
qui par fa feituation deuoit ef- 
tre plus à Tabry de rinuafion 
^ des Nations eftrangeres qu’au- 
cun pais de l’Europe , y a efté 
pourtant plus en proye que la 
: France ni rAllemagnc , qui 
font des - pais ouucrts de tous 
. coftez , qui fe defFendent , par 
: le nombre , 8c par le coura- 
ge de leurs peuples ; car fans 


Voyage d*Efyagne> 5 
compter les Phéniciens qui ont 
efte les premiers qui sy font 
venus eftablir d’Aüe , ni les 
Romains à qui tout le refte du 
monde a tenu à honneur d’o- 
beïr , & qui en chafferent les 
Carthaginois quiy eftoientpaf- 
fez d’Affrique ; fans parler de 
l’irruption des Gots qui inon- 
dèrent toute l’Europe , dont 
quelques vns s’eftablirent en 
Efpagne. Elle fut conquife par 
les Mores en Tannée 714. pen- 
dant que la France eftoit flo- 
riffante du temps de Charles 
Martel. Dom Pelage s’eftant 
faune dans les Afturies , fe fit 
appeUer Royd’Omedo,&vpcu 
apres de Leon, apres qu’il Tèut 
conquife fur les Mores. Dans ce 
mcfme temps -là , yn autre fe 
fit appelier Duc de Bifcaye; 
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Vn autre , Roy de Naiiarre; 
•Vn autre , qui eftoit Duc de 
Guyenne , &: Comte d’Arra- 
gon 5 Et vn autre Capitaine 
François, Comte de Barcelon* 
ne , ( parce que c’eftoient des 
lieux où les Mores auoient de 
la peineàpenetrer.) 

En fuite de cela, apres que 
les Mores qui au commence- 
ment eft oient paffez en Efpagne 
par ordre des Miramolins d'A- 
frique , qui veut dire les plus 
grands entre les croyans, 6c qui 
ainfi n'eftoient que leurs Gene- 
raux , ils voulurent fe faire eux 
mefmes Roisindépendans ,6e 
ainfife brouillèrent auec les Af- 
friquains, 6c fe diuiferent entre 
eux , les vns fe failans Rois de 
Seville , 6c les autres de Tolè- 
de , de CordoUe , 6c Seràgof- 


Voyage â*Efpagne^, î" 
fc , de Grenade , de laen , de 
Valence , de Murcia ^ &c d’au- 
tant de villes qiiafi qu’il y en a 
en Efpagne. Les Princes Ca- 
tholiques reprirent vigueur, &: 
s'accrurent infenfiblement cha- 
cun de leur cofté -, niais cepen- 
dant les Rois de Leon , dont 
les Efpagnols vantent fi fort gat, 
les belles aâions, payoientaux 
Mores l’infame tribut de cent 
filles Chrefticnnes , donc cin- 
quante eftoient nobles , les 
cinquante autres roturières , Bc 
i’ay veû à huit , ou dix lieues 
de Tolede , vn Chafteau què^ 
l’on appelle encore, ale las cien 
don^^ellas ^ parce que c’eftoit là 
où on les amenoit. Et en l’an*. ^ 
née mil cinq cens fepeante trois, ; 
vn Cardinal Archeuefque: 

Tolede achepta ce Chafteau*? xéc. 

A iij 
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îà auec tout fon territoire , 
qui a quatre ou cinq lieues, qui 
vaut quinze mille ducats de 
reuenii, & en fonda vn Colle-? 
ge à Tolede pour cent filles» 
cinquante Nobles , & cinquan- 
te roturières» & du reuenu Ton 
en marie tous ks ans quelques 
vnes , & celles qui fe veulent 
faire Religieufcs y demeurent. 
Mais pour reuenir à ces Prin- 
ces Espagnols , on peut remar- 
quer que dans ce commence- 
ment on n’entend parler que 
de Nauarre &: de Leon , car il 
n’y auoit encore que des Com- 
tes d’ Arragon , qui eftans tom- 
bez dans la maifon de Nauar- 
re, 5c s’en eftans apres feparez, 
prirent en mil trente -quatre 
le tiltre de Rois d’ Arragon , &: 
en l’année mil cent cinquante 


Voyaj^e d'Efpagne. j 
D. Petronilla ayant efpoufé vn 
Comte de Barcelonne , fe fit 
la jonâion de la Catalogne 8c 
de TArragon , dont elle eftoit 
heritlerc. Pour la Caftille il 
cft conftant qu*elle doit aullî 
le tiltre de la Royauté aux Rois 
de Nauarrc , aulll bien que 
TArragon ; car il n y auoit que 
des Comtes de Caftille ^ iu(^ _ . . 

Gâtl* 

ques en I année mil trente- bay, 
cinq, que Ferdinand premier 
du nom , fils de Dom Sanche, 

Roy de Nauaire , & Comte 
de Caftille , ' ayant la Caftil- 
le en fon partage , s en fit ap- 
pcllcr Roy, à caufe que fon 
pere eftoit Roy dVn autre 
Royaume ; 8c ce fut en ce 
tcmps-la que ce Ferdinand-lài 
époufant vne heritiere de Leon, 
ioignit la Caftille auec Leon ., 

A * • • • . 
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8c Omedo , la Bifcaye eftoh 
auffi à des Seigneurs particu- 
liers , 8c en partie aux Rois de 
Nauarre. C*eft vne fort gran- 
de Prouince , car elle en con- 
tient trois , la Laua , la Bifcaye^ 
8c Guïptifcoa -y 8c pour la Çaff- 
tahria , qui comprenoirautre- 
fois toutes ces trois Prouinces; 
commç on voit par la Monta- 
gne , qui s'apdie encore~t^/î;î 2 - 
tahria où i’ay pafle partie de la 
Nauarre, 8c tout le païs deiiers 
SogargnoNa:^aray &SanBo^ Va- 
mingû de la Calçnda , iufqiies 
à Burgos , qui paffe maintenant 
par Caftille , ce n’efl: plus qu’vn 
nom ancien. Le Roy de Na- 
uarre D. Sanche el Fuerte , les 
ayantrvoüju charger d’impofts 
ils fe’deffendirent , & fe don- 
nèrent au Roy de Caftille 


Voyâ^^e d ’Effayne. 9 

Jlon^ neufiefme , à la char- 
ge de ne payer aucunes tailles, 
ni fublides. 

Jlon7:e douziefme donna en 
•fuitte à la Prouincc 
fort beaux priuileges en mil 
trois cens trente-deux. Pour la 
BiCcaye , ayant efté poffcdée 
long temps par les Seigneurs " 
de H aro , &: par Tlnfant T>om 
Juan el Tuerto ^2iyznt tué 
par le commandement d’A- 
îonze douziefme il fe fit vn trai- 
té auec fa mere , à qui il laifla 
quelques terres , luy fe mit 
en pofleffion de la Bifcaye, en 
mil trois cens trente-quatre , ôe 
puis il la donna à Jean N unes de 
Lara 5 8 T le dernier Seigneur 
de cette maifon eftant mort , 
Z>ûm Pedro d Cruel s’en appro- 
pria en mil trois cens cinquan'? 
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te-vn. yioiïs T>om Tolo frcrc de 
Henrique , efpoufa la fille du 
Seigneur de Lara , &: deuinc 
Seigneur de Bifcaye , qui s’en- 
fuit en France. Enfin le Roy 
Henrique cftant paifible , don- 
na la Bifcaye à Dom luan fon. 
fils, qui deuenant Roy l’incor- 
pora à la Couronne. 

Les Rois d’Arragon ayant 
chaflTé les Mores de Valence, 
& ceux de Caftillc , les ^yant 
chafTcz de Tolede , de Cor- 
doüe , & de Seville , Tvnion 
de TArragon , &: de la Caftille 
fe fie par le mariage de Ferdi- 
nand ôc d’Ifab elle , quivnirent 
encore le Royaume de Grena- 
de en 14^1. à caufe des guerres 
ciuilles de ce Royaume , dont 
les Rois Mores s’eftans déjà af- 
foiblis d’eux -mefmes , furent 


Voya^^e d*Efp/igne, n 
obligez enfin de fe retirer en 
Afrique , &: celuy de Nauarre 
en l’année mil cinq cens douze, 
que le Pape Iules fécond en pri-. 
ua Jean d’Albrec & fa femme, 
Catherine de Foix , femme de 
François Phebus , qui auoit fuc- 
cedé en ce Royaume à fa gran- • 
de mere Leonare qui auoit ef- 
poufé Gafton de Foix , dont el- 
le auoit eu rn autre Gafton de 
Foix , pere de ce François Phe- 
bus, &dVn leandeFoix , pere 
de Gafton de Foix qui fut tué à 
la bataille de Rauenne , qui laif- 
{z vne fœur nommée Germai- 
ne de Foix, qu i fut Reine d*Ar- 
ragon , & qui donna fon droit 
à Charles Quint , qui eftoit dé- 
jà en pofleflion apres le Roy 
Ferdinand. Or de ce leaa 
d’Albret , & de Catherine de 





Relation du 

Foix , eft venu lean d’Albret 
pere de la Reine leanne, fem- 
me d’Antoine de Bourbon , &: 
mere de Henry qiiatrîefme. 

Long temps apres Pbilippes 
fécond y ioignit celuy de Por-r 
tiigal 5 que le Duc de Bragancc 
qui en eft mort Roy en a des- 
vny en Tannée mil ftx cens 
quarante. 

Cette jonétion de tant de 
Royaumes s’eft ainfi faite auec 
beaucoup de defordres , 6c de 
guerres quefaifoient fes preten- 
dans fauorifez par la couftume 
d’Efpagne , où les filles heri* 
tent J &:mefmcs les baftars , de 
façon qu’il y en a eu bon nom- 
bre qui y ont fuccedé , fans 
compter vn Diacre , Sc fes en- 
fans ; de façon que depuis Dom 
Pelage qui viuoitdu temps de 


Voyage d^E/pagfie. 

Pépin , pere de 'Charlemagne, 
en fept cens cinquante - "trois, 
iufques a la Reine D*. luana 
femme de Philippes premier, la 
Couronne ell tombée dix fois 
en quenoüille, 

Iufques au Roy Alphonfe, 
qui fut nommé le Sage, parce 
qu’il cftoit fçauant , &c particu- 
lièrement en Aftrologie 5 car ce 
fut luy qui fit les Tables Al- 
phonciennes , & qui fit compi- 
ler les Loix de Cafiillc , &: 
de Leon en vn liure que Ton 
nomma las fie te parti das , on 
ne fc feruoit que de la langue 
Latine dans les inftrumens pu- 
blics , & ce fut luy qui ordonna 
que l’on fe feruift de la langue 
du païsi de façon que Ion ne 
voit de Hures Efpagnols plus 
anciens que de Tannée mil deux 


J 
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cens foîxante , ou enuiron; car 
rArcheuefque deToledc Dom 
Rodrigo Ximene de Nauarra, 
qui cftoit du temps de fon 
pere le Roy Dom Fernand, 
aiioit efcrit fon hiftoirc d^Elpa-i 
gne en Latin. 


Tl 
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»£^3-&^£^-t^ -fc^ f<a^ : Wrt f ï?ï-fô^ •£? 

Des trois principales vfur- 
parions du Royaume 
d'Efpagnc. 

De rvjùrpdtton dts "Royaume 
deCaJlille furS. Louis. 

Rimierement , il 
eft confiant que le Roy 
Alon!^ el Cafio , n’a- 
yant pas voulu connoifirc 
femme , Sc voyant la réputa- 
tion de Charlemagne , Tinfiitua 
fon heritier, mais les Grands, & 
Princes d’Elpagnes y oppofant, 
luy firent reuoquer cette infiitu- 
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tien ; à caufe dequoy Charle- 
magne encra en Efpagn e , où il • 
perdit la bataille de Ronceuaux 
dans les Pyrénées , &le fils du 
Roy Bermudo le Diacre nom- 
mé Ramiro luy fucceda^. Le 
Roy de Caftille Vom Alon^^o tl 
nono ne laifla qu’vn fils' fort 
ienne nomlnê Henry , pen- 
dant la minorité duquel les Sei- 
gneurs de Haro , & les Sei- 
gneurs de Lara 5 qui fe faifirent 
de fa perfonne , gouucrnerent 
comme fes tuteurs , & mourut 
en 1217. fans enfans ; ainfi le 
Royaume de Caftille appartc- 
noit à fes filles , dont raifncc ef- 
toit D*. femme du Roy 

Louis huiétiefme , fils de Phi- 
lippe Augufte , &: mere de 
Saint Louis , fans difficulté le 
Royaume de Caftille luy appar- 

tenoiu 
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tenoit Mais Don a Berenguela fa 
cadette qui auoit efpouféle Roy 
de Leon , qu'ils nommèrent 
Alongo decimo , quoy qu’il ne 
fuft pas Roy de Caftille , fie 
qui auoit gouuerné long temps 
pendant la minorité de fon fre- 
re Henry , & auoit eu de gran- 
des guerres contre les Seigneurs 
de Haro , 3 c ÏQsNuncj de Lara^ 
eniioya promptement quérir 
fon fils Dom Fernand ( que 
l’on appelle le Saint ) à caufe 
qu’il ofla Sevilleaux Mores/ 8c 
fe fit reconnoiftre Reine de Ca- 
ftille, &: fon fils Roy 5 à caufe de- 
quoy fon pere, Roy de Leon, fit 
la guerre à fon fils, & à Doda 
^^erenguela , qui luy auoit en- 
tzoyé.fon fils , fans fçauoir pour- 
quoy . Pendant ce temps , Pliü- 
lippes Augufte viuoit encobal 

B 
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mais cftant mort bien toft apres, 
& Louis huidtiefme mefme , 
Dona Blanca demeura Ilegen- 
te , pendant la minorité de S. 
Louis , 8c eut à fouftenir beau- 
coup de guerres , que luy firent 
les Princes de France , les Com- 
tes de Touloufe , de Champa- 
gne , 8c autres ; de façon qu’au 
lieu dç difpLiter la Couronne de 
Caftille à fon neiieu Fernand > 
elle luy demanda du fecours , 

. 8c il ne luy en donna point. Ga- 
ribay 8c tous les Hiftoriens d’Ef- 
pagne content Taffaire ainfi > 
horfmis quelques vns qui veu- 
lent dire que Dona Berangue- 
la eftoit raifnée , mais elle en- 
toit la fécondé , 8c Dona LecK 
nora qui efpoufa Dom 
Roy d’Arragon , eftoit la troî- 
Üdme S: 8c peu de temps apres 

a 
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S. Louis mariant fa fille Elan-» 
che auec Tlnfent de la Cerda^ 
liiy donna fou droit* 

•£< 4 > 3 '€^ 

VS VK P JT I O Pî 
des Royaumes de Qafiilley 
& de Leon furies Infants 
delaCerday dont ^viennent 
. les Dues de Médina Celi 
far femmes. - ' 

’Infant Fernando de li 
Cerda 5 ainli appcllé^ 
à caufe dVne grande 
mouftaçhe qu’il auok fur Te*- 
ftomach , Ou fur le dos , ce qui 
s’appelle C eida , ou Guedejâ^, 

B ii 
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eftoitffils du Roy Dom Alohze 
fumomméle Sage, qui fut efleu 
Empereur par vnc partie des 
Efledciirs d’Allemagne , Sc ce 
Ferdinand-là efpoufa Blanche 
fille de Sain6t Louis , qui liiy 
céda les droi£ts qu’il auoit au 
Royaume de Caftille , 8c à ce 
mariage qui fe fit en mil deux 
cens foixante - huit à Burgos, 
aflifterent le Roy d’Arragon, 
Philippes fils aifné du Roy de 
France , Edoüard fils aifné du 
Roy d’Angleterre, Dom Pe- 
, dro Infant 8c heritier d’Arra- 
gon, Mahomad Roy de Gre- 
nade, le Marquis de Montfer- 
rat , fans compter* Alonze qui 
s’apelloit Roy des Romains , 8C 
tous fes frétés.; ^ entre tous 
les Grands d’Efpagne vn Ro- 
drigo Rodriguez de Saldanai 


Voyage d*Efpagne. zi 
Ce Fernand de la Cerdafut re- 
connu Roy d’Efpagne , & en 
fut Regent pendant qu’Alonzc 
s’en alla s’aboucher aiiec le Pa- 
pe qui faiiorifoit l’Empereur 
Rodolphe d’Hafl30tirg : mais 
mourant en Andaloufie , 
ayant recommandé fes enfans 
Alonzo &: Ferdinando , qin 
eftant fort jeunes à Dom luan 
N unes de Lara ^ celui- cy auec 
Dom Lopes Dias de Haro fer- 
gneurs de Bifcaye , fe joigni- 
rent auec l’Infant Dom San- 

che frere du Prince mort , &:fc 

• / 

liguèrent auec luy pour l’efta- 
blir fur leThrofne au preiudt- 
ce ’de fes Neueux , 6c mefmc 
contre fan Pere , qui fut con- 
traint de le faire déclarer héri- 
tier de la Couronne, au preiu- 
dice de fes petits fils : ils fe reti- 

. B iij . 
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rerct en Arragon aiiec leur Mè- 
re Blanche de France qui y alla 
demander fecoursau Roy Phi- 
lippes troifiefme fon frere , pen- F 
danc que Dom S^nché fçeiit 
gagner tellement le Roy d* Ar- 
ragon qu’il l’obligea d’arrefter 
les Infants de la Cerda , & fît 
enfin foüfleuer toute la Caftillc- 
contre fon pere Alonze , aufe- 
cours duquel le Roy de Maroc 
pafla en Èfpagne pendant que 
Philippes troifiefme enuoya. 
vne Armée en Efpagne, tant 
pourfouftenir la Reyneleanne 
de Nauarre, qu’Efpoufa Philî- 
pes le Bel fon fils , que contre 
Je Roy d’ Arragon , &: l’Infant 
Dom Sanche: cependant A lon*^ 
zenioirrut, & donnant fa mal^ 
difUon à Dom Sanche fon fils^ 
il infticuà pour heriüêr en fes 


Voydge d*Efj>agne. Zr^ 
Royaumes les Infants de la 
Cerda ; 8c le Pape Martin ex- 
communia tous ceux qui fui- 
uroient le parti de Dom San- 
che> en cas qu’ils mouruffent; 
fans cnfans. II fubfHtiia fes 
Royaumes à Philippcs Roy de 
Fpnce , 8c àfes enfans , com- 
me petits fils du Roy Alonza 
neufiefme ; Mais enfin il fc fie 
vn traicté à Lyon par lequel 
Garibay dit que le Roy Phili- 
peslcBel renonça à fes droits^ 
moyennant que les enfans de 
la Cerda fulTcnt mis hors de 
prifon , 8c que Dom Sanchç 
donnaft àPairné d’Alonzo , le 
Royaume de Murcia dont il 
liiy rendroit hommage, 6c Ga- 
llon de Bearn venant pour ce- 
la en Arragon, en fit fortir l’In- 
fant Dom Alonzodc la Getdii 

y 
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Roy de Caftille, &: de Leon ; Et 
Haro Seigneur de Bifcaye luy 
prefta ferment , &: déclarèrent 
la guerre à Dom Sanche,qui 
alla voir Philippes le Bel à 
^ Bayonne , où ils firent la paix 

fans parler des la Cerda , mais 
apres il fit vne nouuelle ligue 
aucc rinfani Dom luan frere 
de Dom Sanche , & le Roy 
d’Arragon , &: celuy de Gre- 
nade y entra auec le Roy de 
Portugal 5 par laquelle Alonzo 
de la Cerda fut eftabli Roy de 
Caftille, deTolede^deMurcia, 
Iaen,&c. 

Et rinfant Dom luan de 
Leon par la mort furuenüe du 
Roy Dom Sanche , & pen- 
dant la' minorité du Roy Fer- 
nand quatriefmc, Tlnfant Dom 
luan s’eftant accommodé j En- 

ün 


> 
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d^Efpagne^ ' ïf 
't fiiîjluy & le Roy de Portugal, & 

I rEiiefque de Saragofle,fur lef- 

it ^uels ces trois Princes auoienc 

li compromis , réglèrent le par- 
à tage de Murcia entre le Roy 
ix de Caftille &:* celuy d’ A r ra- 
is gon, 8c t|ue le Roy Fernand 
K donneroit à Alonze de la Ccr- 

re da beaucoup de terres vcrlta- 
3 j blement , mais point de Sou- 
e- uerainetc , car il fut arreflé 
le qu’il quitteroii le tiltre 8c les 
lo armes dé Roy de Caftille 8c 
le de Leon en l’an mil trois cens 
il, quatre , 8c fi on ne i’en mit pas 
ch pofleflion ; c’eft poiirquoy 
Je Fernand de là Cerda , cadet 
j[! d’ Alonze de la Cerda eftanc 
,p. Majordome il recommençai 
broüiller pendant la minorité 
)ji; d’Alonze douziefme Mai$ 
ÿ Alonze renonça encore à tou» 


té llelatîon du 
fes droits en mil t-rois cens 
trente. Il s’eftoit marié en 
France , & y auoic eu deux en- 
fans , Louis 6c lean; celiii- 
cy fut fait Conneftable dq 
France par le Roy lean. 
Pour Louys,le Pape Clement 
fixiefme luy auoic donné les 
Canaries, où il pretendoic al- 
ler , mais il n’y alla pas, 8c on 
l’appella pourtant le Prince 
-de la Fortune , ou des Illes 
Fortunées. Louis Fils de lean, 
Conneftable de France, feruit 
le Roy I>om Pedrô el Cruel , 
quilefittüerapress 6c ce Louis 
delà Cerda eftd’vne Gufman, 
Dame de Médina Celi , SC 
qui cftoit outre cela petite 
fille de rinfant Alonze delà 
Cerda ; il n’y eut qu’vne fille 
D. Ifabella de la Cerda qui ef- 
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poufa Bernard de Foix appelle 
le baftard deBearn , fils ba- 
llard de Gafton Pbœbus dou- 
ziefmc Comte de Foix ; & de 
la font venus les Ducs de Mé- 
dina Celi qui font Foix , & la 
Cerda ; ce fut ce baftard de 
Bearn qui vint auec Ber- 
trand du Guefelin reftablir 
Dom Henrique, qui le fit 
Comte de Médina Celi. Ileft 
Yray que le Roy d*Efpagne 
lean premier fils de Henry 
fécond, qui auoit efté chaffé 
par Dom I?edro d Cruel eftoit 
fils d’vneDonalnana Manuel, 
fille de Dom luan Manuel , 
«c dVne Blanche de la Cer- 
da. 
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de Henry Jur Dom Pedro ' 
el Cruel y & fur le Duc 
de LancUflre , autres. 




i 


L n*y a pas de doute 
que le Roy Alonze 
douziefme eut en légi- 
time mariage de fa femme 
Dona Maria de Portugal ; 
rinfant Dom Pedro qui fut re- 
connu Roy, & obeï , &: feruit 
long temps auprès de Henry 
Comte de Traftemarre, ôc 
Dom Fadriquejd’où viennent 
les Admirantes , & d’autres 
quieÛoiembaftardsdu melme 


r 
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Roy Alonze douziefme , que 
Doua Leonor de Guzman fa 
maîtrelTe auoit gouuerné.Mais 
. Je Roy Dom Pedro fe laiffa 
encore bien plus gouuerner 
par Dona Maria de Padilla fa 
Concubine , qui fut caufe que 
fon mariage s’eftaht traité auec 
Blanche de Bourbon, fille du 
Duc deBourbon,&:coufine ger- 
maine de CharlesDauphinde 
' Prance, 5c Duc de Normandie, 
PiîsduRoy lean , qui fut depuis 
Charles cinquiefmc , qui ef- 
troit liiarié aucc Jeanne de 
B ourbon fœuraifnée de Blan- 
chc , des qu’elle fur arriuée 
en Efpagne. Il fe maria le 
Lnndy , & le Mercredy il la 
jviitta là 5 5c la reuit vne 
^lalc fois à la priera de tous 
Eflats 3 qui en murmu- 

-Ciij ' 
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roient ; il difoit qu elte aumr 
couché aucc Dom Fadrique 
Grand Maiftre de Santiago > 
frere jumeau de Henry de 
Trafternare. Mais Garibay de- 
meure d^accord que 1 on ne 
void pas que Dom Fadrique 
Teuft efté quérir en France; 
vn peu apres cela il la fit a^ 
refter > ôc enfin mourir;, aui- 
fi bien quVn grand nom- 
bre de princes > d Infants > te 
de Seigneurs , 6c mefme le 
Roy de Grenade Mahomad 
quife vint mettre entre fes^ 
bras. Mais auffi en punition 
de toutes ces cruautez ôc tra- 
hifons , s’eftant venu mettre 
entre les bras de (on frere 
Henry j Comte de Trafte- 
mare qui raflicgeoit , 8cdcue- 
nant enragé dans la Tantedc 
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Bertrand du Guefclih , Hen- 
ry fiiruint , &c ils fe ietterent 
IVn fur Tautrc , & Henry le 
tua, & fut par ce moyen Roy 
paifible d’Efpagne , encore 
que le Roy Dom Pedro de 
Portugal fuft fils de Tlnfante 
Beatrix , fils du «Roy San- 
che le Brauc , Sc qu’il y cuft 
en cores d’autres Seigneurs qui 
vinfrenc en l^itime mariage 
d’infantes d’Efpagne > fans 
compter les Laccrda , ôc par- 
riciilieremcnt le Duc de Lan- 
crJaftrc , qui auoit efpoufé D * 
Conftança, fille du Roy Dom 
pedro tl Cruel , apres la mort 
duquel il prit te tiltrede Roy 
le Caflille. 

Ces vfurpations cftoient fi 
»jr<dinaires en Efpagne , que 
J enry croifiefmc de Cafiille 

C ni) 
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cftant mort , ^ ayant Iaî&; 
fc ion fils fort ieunc , tous 
les Seigneurs voulurent offrie 
la Couronne à flnfant Fer- 
nand fon oncle , qui la refii-: 
fa , & fit reconnoiftre forx 

neueu lean fécond î &: on re-, 
marqua ceja comme'vn pro* 
^ dige de fidelité. : 


I 
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DE LJ NJTJ^KE 

dti Pais. 

E Païs eft trauerfé de 
tous coftez de monta- 
gnes 5 qui ne font ni 
plantées , ni plaines de villa- 
ges, comme celles de France^ 
mais il y a des montagnes , 
ou des rochers efFeétifs tous de 
pierres , ce quils appellent 
Sietraa , ou Benêts > ou auec . 
quelques arbres , & alors iU 
les appellent Montes. 

Il y a parmi tout cela beau- 
coup de plaines fort vnies > 
comme dans la CaAille % ^ 



V'^ 


‘34 ÈeUtîon Jtu 

dans TAndaloufie , maisîlny 
en a pas vnedonc on ne voye 
toufiours quelquVne de ces 
noontagnes fauuages que ic 
viens de décrire , la plus 
part ne font cultiuées qu’aux 
enuirons des grandes villes, 
& à vnelieüe , ou demie lieüe 
des petites 5 qui font à cinq, fix 
& fept lieües les vnes des au- 
tres, fans aucun village entre 
deux, horfmisdans laBifcaye, 
& dans la Nauarre , où les 
villages fontaflcz prés après; 
car pour le Portugal & la Ca- 
talogne , où ie n’ay pas cfté , ic 
n’en puis parler. 

La fterilité du Païs 6c cc 
defaut de culture vient de qua- 
tre caufes, du defaut des hom- 
mes , 6c de la parefle , 6c de 
1 orgueil, du peu qu’il y en a,. 
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de la fcicherefle de la terre, 5e 
des trop grands împofts dont 
les peuples font chargez; doù 
vient que dans la Bifcaye , 6e 
dans la Nauarre, qui font de 
fort méchans païs, il y a bien 
plus de peuple , & la terre eft 
bien mieux cultiuée , à caufe 
qu’il n*y a ni tailles ni difmes, 
ni entrées. 

Pour le defaut d'hommes> 
il vient de la quantité d’Efpa- 
gnols qui fe font habituez en 
Italie , en Flandre , 5e parti- 
culièrement aux Indes , d’oi 
peu de perfonnes n*en rcuien^ 
nent » car ou ils meurent de 
maladies que leur caufe le 
changement de climat , par- 
ticulièrement à Portoucio , 5e 
à Lima , où ils s y marient 5e 
s*y font riches J 5e on peui 
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mefme conter la débauche dc- 
fordonnée des hommes &: des 
femmes qui commencent en 
ce païs là dés leur enfance , 
qui fait que les enfansn’y four 
pas ni en fi grand nombre ^ ni 
Îî vigoureux que dans les païs 
plus froids & plus corptinens. 

’ Mais particulièrement le 
defaut des artizans vient dans 
ces derniers temps de Texpul- 
fion des Morifqiies, qui eftans 
demeurez difperfez par toute 
J’Efpagnc , depuis qu’il n’y a- 
iioit plus de Rois de leur na- 
tion , &: ayans la pluipart fait 
profeflîon de la Toy Catholi-- 
que , furent foupçonnez d’a- 
iioir intelligence auec les Mo- 
res d’Afrique , 8c de vouloir 
faire Royqiielqu’vn d’êtr’euxs 
de façon que le feu Roy Phi^ 
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pcs crbifiefme , pouffe dVn 
le de dcnotion les bannit , 
dans les années mil ffx cens 
X , & mil ffx cens onze il 
i fortit neuf cens tant de 
Lil hommes de conapte fait , 
î Vallanée, d’Andaloufie , &: 
c Caftille , & c’eftoient cous 
es gens -là qui effoient les 
aanocLuires & les laboureurs^ 


e/orte que depuis ce temps- 
à beaucoup de terres font de- 
neurées en friche , car c’ef- 
oient des gens agiffans & fort 
nduftrieux. L’accouftumance 
juauoient les Efpagnols de 
Élire trauailler les Morifques ^ 
qui effoient libres parmi eux, 

& les Mores efclaues, dontil 
yen a encore quelques vns 
quils prennent fur leurs cot- 
tes, & en Afrique,les a entretc- 
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nus dans la faineantife , & dans 
l’orgueil , qui fait <ju ils dédai- 
gnent tous de trauailler , on 
achcuede les perdre par Tegali- 
tédu menu peuple, & de tous 
les moindres Marchands &Ar- 
tizans, qu ils nomment Officid- 
les J auec les Gentilhommes, 
qui demeurent tons dans les 
petites villes , èc le peu de 
îbucy qu’ils prennent de Ta- 
uenir. 

Pour ce qui eft des ouuriers, 
cftans rares , ils font aufli fort 
chers , Sc ainfi ils ne remé- 
dient pas comme faifoient les 
Mores à la feicherefle de la 
terre ; car encore qu’il y ait 
quantité de fontaines , cela 
n'efl: pas capable d’humeâer 
fuffifamment les terres , com- 
me font les grandes riuieres 
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de France &: a Allemagne, 
qui en ont vne infinité d au- 
tres petites , & qui portent 
bateaux quafi toutes fort prés 
de leur fource , au lieu que les 
plus grandes riuieres d’Efpa- 
^ne , qui font ÏEbre , & le 
Tdge , ôc qui font fi renom- 
mées, ne font nanigables guè- 
re loin de leur eniboucheu- 
re’, non plus que le Guadal'- 
(juiuir , qui n’efl: pas ( à Sevil- 
le ) plus large que la Marne , 
5c què l’on palTe à guay à huit 
DU dix lieues au delTus ; & le 
luadiandy leD^^^r^, le Pifùer- 
ra y Sc les autres riuieres ne 
font gueres plus grandes que 
:es petites que nous appel- 
ions en France riuieres àtrui- 
es 

Ainfi il n y vient point 
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d’arbres en Ffpagne , & Ic^ 
jardinages n*y produifent rien 
qu’à proportion de l’eau que 
l’on y fait venir , tellement 
qu’à Aranjui^ , qui eft entre 
le T âge &: Xarama , ces belles 
allées d’ormes qui y font , n’y 
font venues , &;ne s’entretien- 
nent qu’à caufe qu’entre les 
deux rangs qui font de chaque 
cofté , il y a vne petite rigole 
où les jardiniers ont foin de 
faire aller l’eau. 
ou tranchées que les Mores 
ont faites d’efpace en efpace 
dans route l’eftenduë de la Ve^ 
ga de Grenade , où ils faifoienc 
venir de l’eau de grands refer- 
hoirs qu’ils y aiioient faits en 
beaucoup d’endroits dans les 
Montagnes » qui font au pied 
de la Sterri Ntuada , delà fa- 

çon 
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fon que encauie les prez 
“n France , rendoient leurs co- 
ines fi fleuries , & leurs cam- 
pagnes fi fertüles ; & c*efl: ce 
jui refie encore de cela , qui 
rend cét end.roit d'Efpagne le 
plus beau païs du monde. l’ay 
t'^eû auffi autour de beaucoup 
îe villes d’Andaloufie , d au- 
:res machines qu’ils auoienc 
^aitgs pour arroufer ces terres 
lont on fe fert encore à pre- 
rent 3 qui font des puits d’ef- 
pace en efpace , où il y a 
les roues , autour defquel- 
\cs font attachez quantité de 
pots de terre qui montent l’eau 
iufques au haut , d’où elle tom- 
be dansvn grand referuoir'en 
Forme d’vn petit eftang , d’où 
ils tiroient Sc tirent encore de 
petites rigoles > qui portent 

D 
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l’eau dans leurs cerres qui font 
pleines en ces endroits -là, 
comme les légumiers des faux- 
bourgs de Paris , ce qui fait 
voir que s’ils auoient ce foin 
là par toute rEfpagne , ce fe- 
roit la plus fertile terre de 
l’Europe. ^ / 
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DE LA CO TR Dy 

K.OJ d 'EJhdgne. 

A Cour du Roy d’Ef* 
pagne ne fe peut pas 
appeller proprement 
Cour 5 au prix de celle de 
France, &c de celle d’Angle- 
terre du temps de fes Rois , 
ni mefmes au prix de celle de 
beaucoup d autres Princes de 
l’Europe bien moins puiflans 
que ceux-là , &c c’eft pluftoft 
vne Mai&n particulière , 8c 
de celles qui mènent vnc vie, 
comme nous appelions fer- 
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Le Roy ne fe voit que par 
Audiance>qu il dôn.e à cpus les, 
particuliers qui la luy font de- 
mander , U. particulièrement' 
vn iour de la femaine» oii il 
vient dans vne. falle exprès 
pour cela , & quand il va te- 
nir Chapelle , ou donner au- 
diance à quelque Ambaflà- 
deur J cela fe fait comme ie 

l’ày décrit dans la Relation dà 
telle de Monficur leMarefchai 
de Grammont, Sc le refte du 
temps il eft enfermé dans fon 
Palais , où tout le mtonde fe 
va prorneqer dans les Cours ÿ 
dont il y en a deux à Madrid 
de là manieredes Cloiftresde, 
nos Moines, foit pour y acheter 
quelques marchandifes| i dans 
içs bouti<faes ,qui y font efta- 
bliés J, foit les matins pour les 
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Paires que Ton a aux Con- 
ils qui fe tiennent dans toutes 
î falles bafles du Palais, qut 
t que la place cfl: toufiours 
sine dVne infinité de Car- 
ffes. Mais, on ne voit per- 
ine aux feneftres , ni mon- 
r en haut , ni aller 6c venir» 
►n plus que fi le Roy n y cf- 
irpas* 

Pour les femmes , elles y 
it encore bien plus retirées»; 
n’y a pas vn homme marié 
i couche dans le Palais, que 
Royî de façon que hors là 
fine toutes les femmes font ^ 
vçufues , qu’ils appellent; 
^tnas ^ ou Dames de la Rei* 
, qui font les filles de la plus 
inde qualité. , / ; 

Les Infantes n’en ont point,:, 
n’ont que des Menin^s^' 

D iij 
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qui font aufli des filles cfo qui* 
Iké 5 mais on les ap|)elle com- 
me cela , à caufe qu elles n’ont 
que des fouliers bas > 8c point 
de patins , & le Roy 8c la Rei- 
ne ont au/Ti des Menins , qut' 
fbnt comme les Pages en Fraii' 
ce , 8c qui dans les Palais 8C 
dehors mefme , n’ont ia.mais 
ni manteau . ni chapeau. 

Il y a de certains iours de 
la femaine , qu’on nelaiflepas 
de voir difner le Roy 8c la 
Reine , qui difnent chacun en 
leur particulier 5 mais pour les 
Infantes , on ne les voit iamais 
manger , 8c Ton m’a dit vne 
chofe aflez particulière-:, qui 
cft que les Princefles fe nom- 
ment Infantes , auec cette di- 
ftinftion , que quand il n’y a 
point de Prince , l’aifnéc fc 
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lofnme Infante ^ comme fi 
:’eftoit vn garçon , & les ail- 
les înfantaa , aiiec vn a , pour 
es garçons , ü n’y a que Taifi. 
lé qui s’appelle Pn/ictfe d* 
hurlas , en confîderation de 
:c que fut le premier païs où 
egna Bom Pelage ; car les Af- 
uries contiennent Ornedo 9 
\angas 8 C Linco. 

L'origine eft venue en Efpa-* 
fne , à ce que dit Garibay, à 
’imitation des Princes d’An-- 
;leterrc,qui s’appellent Prin- 
;es de Galles ; Et comme iî 
r en auoit vn qui faifoit I 9 
[uerre au Roy Henrique , à 
:aufe de la fille de Pedro et 
7ruel, que le Duc de Lancia- 
trc efpoufa ,* 8c en effet ce fut? 
e fils aifné du Roy lean pre-t 
nier , qui s’apella du 
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de fon pere , Prince des Affir- 
ries , en fe mariant à la fille 
du Duc de Lanclaftre , qui 
pretendoit eftre Roy de Caf- 
tille , à caufe que fon pere, 
en le mariant luy donna la 
Principauté d’Omedo f & il 
fut arrefté que fa femme Do- 
na Catalina s’apelleroit auffî 
Princefife des Aftaries. 

Encore que TEfpagne fbfc 
vn païs fiereditaire , les Rofs 
d’Efpagne ne iailTent pas de 
fsLire siffcmhlcr loi Cortès ^qu ils 
appellent , qui font les EHats 
^11 Royaume, où tous les Roy- 
iaumes enuoyent Leurs Dépu- 
tez, & là ils font jurarel Prf^ci^ 
fe de Afiu'YtAiy de Pfpanay c’ëît 
à dire qu’ils luy font prefter 
Je ferment de fidelité par tous 
ies Députez qui font dans l’af- 

fembiée. 


\ 
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ièmblée > Sc on parloit quand 
e fuis parti de Madrid de les 
roniioqucr bien toft pour fai- 
re jurer ccluy-cy , encore 
qu’il n*aic que deux- ans> 

Pour les cadets du Prince , 
quand il y en a ils né ÿapeP 
lent <\\xïnfants ; pendant que 
nous eftions àiMad.rid 15 pe- 
tit Infant mourut ^ de façon 
que prefentement il n’y a que 
k Prince de de^,ix ans, ôc ks 
àç\xx Infanus , 4ô;^t IWncb 
eft nép le yingtiefme Seprein- 
bre mil fix cens trente- huit , 
qui ellf i;ioftre _^Reine qui. fe 
anoranie ^ 

&c l’autre' née le ^ dop^piefme, 
luillpt mit fix ceus ' cinqua^^ 
t.ç-vn , Dçna LMaf,g4%ifd Mar 
fia i La Reine d’Rfpagiie , 
J)9ia Jiarià iAÙfiria , Soeur 

E 
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;dbl l’Empereur , efl: fecônijC 
femrtie du Roy d’Efpagnc , 
ijée .en mil fix cens uentç-- 

, ; • ••• 
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raMaifon. 




O VT ES les Charges 
delà Cour d*Efpagne 
fe donnent ,, 8d pas vne 
^ ne fc vend , encore qu il njr 
en^ ait pas tant qu en Francef; 
ril ne laiflè pas d’y en auoîr 
ccux-cy'beaucëup Et polir commen- 
» apcUcnt-ççj. : *fe# Gardes' il n’en a 

îîrl/Z»“qüc de trois forces, la Bôur- 
guignoii nè i ô’u ' Ÿ valônne , ,’;v 
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caufc que la principale! Gran- 
deur des Rots d’Efpagnc vienc 
de la Maifon de Bourgogne, 
donc ils ont gardé Tordre de la 
Thoifon ;i’ Allemande à cau- 
fe que Ja Maifon d 'A uflrichc it^Guxf- 
cft d’Allemagne 3 ôè TE^a- ^ ^ 
gnole 5 qui eft Tanciennegar- 
de des Rois de Caftille ; de la 


Bourguignonne le: Due d-Ar- 
feot en eftCapicaine; de TAlle- 
mande , Dom Pedro d’Arra- 
gon frère du Duc - de Gardon^ 
nci Sc de TEfpagnole , Dons 
Louis Poncede Leon: De cel- 
le-là il y en a trois Compa- 
gnies , Sc Dpm Chriftoual de 
Gauiria , qui 'cft auili condü-' 
fteur des Ambaflàdeùrs eti eft 
Licuccnani , Sc elle s*appilc 
iullî de la LanciOa * car ils 
portent de petites lances à che-^ 

E i j 
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iial aü b6Ùt dÆfquelleî'il y 
^des houppes âflez belles qui 
pendent s outre cela il y a cent 
^ombres éc Armas. :i :,n " 
Il y a .vneautre Cpmpagniê 
de cihqùante gardes ,: n6m- 
2', ■' mêc les monter os d^Efpinofa-y 
quidoiuéht eftre naturels du 
bpurg de Sfi^efa prés de Bur<- 
’ gpf 'I qui ont; let priuîlege de 
coucher plus prés de là perfon* 
ne du Roy. 

Il n’y a point à cetteiheu- 

^ Mayordomo i lc.t^ ' ^oüT-^ 
4^qüoy là plus^lle ch^r^ de 

la^Maifon cft celk de Sonp* 

leri^rv « eft vrf: iiôm Boiwgûi^ 
gfion - ÔC: François i, Si '-t eft fe 
Diic de lifediiîa de *Tùy^ 
- ns Tcft "y Si qui • à - caiife 
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le ccla a toufîours fa chambre 
lu Palais : JMaïs parce qull 
îft marié qu’il n’y a pôiiîc 
i’iiommé marié que le Roy 
:jui couche au ^ Palais , c’eà 
le Duc de Terra;$oua yplus an- 
cien Gentilhomme de la Ca^ 
W4r4>qiii y coiiche’ à fa place* 
' Caualleriçù M Jiy or ^ ’ c^eft 
Dom Louis de Haro. 
LesSeigneursd’Elpagne com- 
mencent par des de si- 

Uagû-de Calâtrdna\ SC d*j4lcata' 
ra , car celuy de MonteT^ n’eft 
gucreconnu, & pour celuy 

fTu:3^n ^ qui eft l’ordre de Bour- 
• _ • • 

gognc , on ne le donne guère 
♦qu’aux 'Princes &: Seigneurs 
cftrangers, 8c les Efpagnolseh 
effet ne s’en foucient guère ; 
car il ne rapporte aucun rcue- 
nu , au lieu qu’il y • a de belles 

E iij 
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54" HcUtiàn du 
Çommanderics dans les 
,tres Ordres, aufli bien que da^ns. 
^ ecluy de Malthe. 

• Le Roy donne aifément lor, 
. habites ; mais cclay qui en a? 
le Breuet nes’en fçauroit pré-5 
valoir s’il ne fait fes préuues^ 
jBon .pas t^nt d’eftre de gran ?? 
y ■ - de N obleffc , mais d eflre ChrU^ 
, V . JUanê viejo , 3^ de ne point ve- 
; nir de Morifques i, & cela leur 

; ^ coufte beaucoup } car il faut 

, > bien fouuent acheter des cef- 
^ " -moins bien cher. Apres cela 

^ on leur . donne las Encomien^ 

^ > PW Comiendas , félon la 

| . X faueur qu ils ont. V 

^ ■ Apres Cheualier de cét Oi> 

k" ^ d r e , ceux qui s’attachent à la 

j Cour , qui ne vont point à la 

[ guerre , & qui ne font point 

• .enuoyc^ dans les Gpuucrnc- 

if ■ ’ { * 
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Vùyagt d'EJpâi»e. 
inens , vn des plus grands 
honneurs où Ton puilTe mon- 
ter, c eft d’cftre fait Gentilr 
homme de la , de ccut- 
ià il y en a poürcanc encore 
beaucoup , 8c ils ont le priiii- 
Icge d’entrer iufques dam vnc 
certaine falle du Palais ; qii^ils^' 
n’ofêt iamaispaflerj quoy qu’il 
n’y ait point d*Huifliers,ni dd 
Gardes ; 8c particulièrement 
ils ontdroit d^nteer au difné, 
8c au fouper du Roy ; mais le 
plus grand honneur c’eft d’e- 
ftre Gentilhomme de la C4- 
mara , dont il y en a encord 
de deux fortes , les rns qiîf 
n’en font la fonftion , 8c ntf“ 
feruent point , 8c les àu* 
rres qui feruent les vns apres 
les autres chacun leurfcmainc- 

E iiij 
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, Relation dié • 
Ils^porténc tous la Llaua dèra^^^ 
da^ la Clef dorée , mais il y 
a différence à - , cccce- 

Clef dont ie ne mefpuuicns 

. * 4 . . 

point.. . , . . . , : > 

• t ■ . . 

, • ^ - « . , • . ^ ' 

l^es Gentil hommes de lal 
Ch^mbjte i font . : 

Èl T>uejue Médina de las^ 

Terres , Grande* 

BlDuaue de t içxra nodoyCran-^ 

^ 

JEl viejo Marqties d^Orani^ que 
no es Grande, 

V Admirante de Cafiilla Gtade^ 
ÈlConde. de Medellin . . t. 
Marques de Liehe » Grande^ 
fils de Dom Louise 
1.1 Marques d* AyetdnaiCrande , 
El Çonde de AyaU ^ (jÿi n eft 
pas Graijd. , . 


Le iour que. ie vis difner 
le Roy d’Efpagne , le Comtq 
de Monterey fit la première 
foislafonftion deGentilhom^ 
me de U Camara , & donna à 
boire au Roy , 8c ce fut luy 
qui -m’y introduifiti II eft 
fécond fils de Dom Loiiis de 
Haro , 8c il s’appelle ainfi à 
caufe de la fille du Comte de 
Monterey , & d’vnc feeur du 
Comte Duc qu’il a efpoufée , 
qui eft aflez agrcabje , quoy 
qu’elle foit fort noire j car ie 
la vis auec la Marquife de Li- 
chc la plus belle femme d’Ef- 
pagne , qui eft fille du Duc dç 

Le Royd’Efpagftç auoît en- 
core fait vn autre Gentil- 
homme de la Chambre auee 
le Comte de Moncetcy , 8c ie 


îtildiiêndu 

pcnfc que c’eftoic le Marquis 
éQTauartd. 

TouslcsGcntilhomines de. 
la Camara , ont vue clef qui 
ouure toutes les portes du Pa-- 
lats> où ils peuuent entrer à 
tdiute heure , car toutes les 
portes font toufiours ferméerj, 
te il n y a point d^Huiflîers i 
'mais pourtant ils n*y encrent 
guère, & c’^eftauflî cerne fen!.- 
. ble dans le grand Salon où ils^ 
s’arreftent , fi ce n’eft que ce- 
luy qui eft enfaflfcion foit ne- 
ceffaire. 

Il y a fix Maiftr es d^Hoftcl, 
èu Mayordomos , qui ont auffi 
leur place iiifques où ils peu- 
nent entrer, comme les Gen- 
tilshommes de la bouche > 
ce font 


WtyA^t d'EffAgHt. '5§i 

Maiftrcs d’Hoftcl de U ] 

; Maifén du Roy.; 

• — • * ' 

E/ Cendé de pMgnc en roJlr$. > 
ti Conde.de la Puebla^ , 

El Condede Cafiro, rf , : 

El Çondé de Barajas* , v 

El tMar^uef delà Guardia. 

El Marcfues de Malpica^ 
qui eftoit celuy qui auoit (oln 
de traiter Monfieur le Maref^ 
chai de Gramniont. 
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DE CE VX Q^yi 

font du Sang Royaly & d& 
leur authôritè pendant les 
minorité:^ des Rois. 



L eft confiant que la 
Loy Saliquc p’eftanc 
point obferuée en Es- 
pagne , les prerogatiiies des 
Princes du Sang font pas fî 

grandes qu’en France , où en- 
core ce n’efi: que depuis peu 
qu’ils l’emportent fur les Pairs; 
mais auec tout cela , s’il y en 
auoit , ils feroient fort confî- 
derez. Et c’eft depuis long 


Fûydge d^E/pAgne, ' 

^ temps, que par malheur,ou aa- 
.trement , il y en a plus , car 
iS autrefois il y en auoit qui fc 

* faifoient bien valoir ; on ne 
les apelloit pas veirirablemcnt 

* Princes du Sang , mais In- 
i fants , ce noiii-là leur de- 
Ifl n>euroit toulioürs , encore 

qu’ils fulTent naariez , auffi 
bien que leurs enfans , & 
mefmes aux baftards. Mais 
^ comme ces Infants auoient de 
gran delterres qubn leur don^ 
noit en partage, •& qu ils fai- 
foient apres la guerre aux 
■ Rois , & prenoienr le tiltre de 
Somierainsde leurs ter res, cô- 
me il eft aifé de voir dans les 
guerres ciuilcs de Caftillcèc de 
Leon depuis le régné d’ Alon- 
iè neufiefme , iufques à Alon- 
'{ fc douziefme qu’ils preceni 


JieUüùnât^ V 
doient gouuerner l’EftàC , 82 
eûrc tuteurs des Rois mineurs*. 
Ce Roy commença à y don- 
ner ordre, en faifant prier de 
venir difner chez luy / 'lnfkf9t 
JXom iHân elTuetto , Seigneur 
de Bifcayc , ac apres rauoir 
fait égorger , le fit condam- 
ner comme traiftre , Semen^ 
ciando lo en vn efiràdo negro’^ 
il fit la mefmê chofe à fort 
fauori U Comté d * Aluar N unes 
jQxorio y commençatit au/K 
par rcxecution. 

Dom Pedro el Cruel aîmoit 
tant à faire tuer ks Grands , 
<]ue ce n’eftoit pas mcrueillà 
s*ii fittuer fes freres , croyant 
dit Garibay, qu’ils feroient de 
fon humeur , aiifll ne leuf 
donna-t'il pas le loifir de d è- 
ùenir médians, vr:. i ^ ' 
Apres la mort malhcureufo 


Vùyâge d'Efpagttf, 6^ 
du Roy de Caftille , lean pre- 
mier y qui moururdcla cheute 
dVn cheual de Barbarie qu*U 
voulut eflayer , fon fils Henry 
troifiefxne n ’auoît qu’onze ans, 
Garfbay remarque que Ton fut 
long temps fans rien refoudre 
touchant le Qouuernement, i 
■ caiife que Frederique de Ca- 
ftille , Duc de Beneuente, 
Dom Alonzo de Arragon , 
Marquis de Villana , & Comte 
de Dénia premier Conneftar 
bie de Caftillc y Sc Dom Pe- 
dro de CaftiUe Comte de Tra- 
Aamarc , petit fils du Roy 
.Alon£edou3^iefme , & fils du 
M^iftre Dp;n Fadriqué donc 
font venus fos Admnantes de 
Çaftilîe, n’Hloient pas à Ma- 
drid , où Henry troifiefme fut 
jrecoqnu ]R,oy , raifem 


^4 ' Jitlatiùn du'* 

en donne , c eft à caüfe qu'ik 
eftoient de Sangre Keal\ 8c 
pour cela ils furent cftablk 
Regens ; c’eft à dire les prin- 
cipaux du Confeil , où eftoient 
anciennement les Archeuef- 
quesdeTolede^&deS. laques, 
8c les Maiftres de Calatraua^ 
8c quelques autres }4aeTiros y 
CaualUrosyy Procuradores de las 
dtesy pis ctudades delosReynos^ 
mais rArcKeucfque de Tolède 
ii’eftant pas contant , non plus 
que le Comte de Beneuçnte', 
il' y eut bien de la broifillerie 
ic bien des guerres . pendant 
1 imbécillité de 'H.enty quia- 
triefme v qùi eft'ôrc frété de la 
Reiné Ifabelle ■; ciar' enfin 
*ccs Grands - là faifant vrfe 
ligue contre le Roy^robligc- 
tent de faire reéohnorftrc fon 

frere 
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Voyage d'Bjpagne, éj 
frere j^lonfey qui mourut 
peu apres, & mirent vne ftatué" 
du Roy fur vn Théâtre où ils 
luy oftererit la Couronne, & le^ 
Sceptre , & luy firent la guer- ' 
re à xaüfc'.déîa dï^lütioh 
la Reine qui âuôit é(îyhé fiHe^ 
de Dom Bertrand de la Cueua ^ 
lyttc d^Alburi^uerque , que ce 
pauure^ Roy -qui* efîbit * im-' 
puiiïant crôyôlt' ^qlre cè' Riflr 
(a. fiHc céft cclîe^i quï fe* 
ùomrtioir la ^ertranea ^ & qui^ 
efiât dtxhèuc de la fucceffion, 
quôy qtfeltej éult xfîë récon^' 
îuié poui:-faei*iticre du Rdyàu-^^ 
me , laiflafa place à Ifabelle, 
qui Te maria Êihs le fçeu de: 
fon frété Heniry ^^uaftiefi^ à 
Ferdinand Pimcc’ de Giron-.* 
’ ne, fils ailhe du Roy d’Arra-i, 
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Relation da 

Apres la mort de Philippe^ 
premier qui arriua en Efpa* 
gne, le Roy Ferdinand eftanc 
parti pour s’en aller à Naples^ 
le Cardinal Ximenes , auec 
le Cardinal de Çaftillc y 8c le 
Duc de Naxarra , qui eftoir 
du Confeil , furent efleus tu-: 
teurs & gardiens de la Reine 
leannc vcufuede Philippe, Sc' 
fille de Ferdinand . 
belle , qui eftoie folle , & tam 
teurs de fon fils Charles Qiiint; ; 
& Ferdinand eftant mort à 
fon retour de Naples , par Xqq^ 
tçftarnent fait à Butgos ^ fit\ 
d abord Ferdinand \fon petit 4 
fils > . cadet de Charles Quînt>:' 
Regent en Efpa^ne pendant) 
nmbeçilité.dcla ;^eine leanne:! 

fa mere , qui efto^ ^ veritableni 
Reine. Mais ce Cardinal 
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iticiïcs le fie changer de refo**^ 
liition , &'Iuy fit inftituer 
Charles Quint , <jüi eftoijc en' 
Flandres Regcnt , afin d*eftre 
Adminiftrateiir , &: Regenc . 
pendant fonabfence. ypila lê^ 
dernier Prince du Sang que ^ 
nous Ÿoyôns en Efpagne , ' 
fçaiioir Ferdinand freré de 
Charles Quint , qu’il -fâh 
lut que le Cardinâh Xime-' 



de fon frere >;à uaüfè"des 
balles qu^il auoit en Efpagne, 
où tous les Grands cuffenc 
bien voulu qu il fuft demeuré 
Roy ; car depüi^ce temps-Ià 
Philippe s fécond ayant fuc- 
cédé à Charles Quint fon pere, 
il fe défit de fon fils le Prince 
Charles , qui rembarraffoic , 

f V 


éS Relation dtf 
êç aullî comme l’on prétend 
de Dom duan d* Auftricheiv 
fon frere naturel 5 Sc il y eut^- 
encore trois autres Princes qui^ 
moururent ; de façon que Phi- 
lippes troifiefme demeura fcul, ^ 
à qui fuçccda Philippes qua- 
triefme,, Roy d’aprefent > qui 
n’a pasveû long temps en vier 
l’Infant Charles,, & Fernand; : 
Card|îoal>fes freres , non plus^ 
que le prince Paltazafd Char- ^ 
les fpn fils y qui Jnourut âgé 
de 17, ansen 
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, , , , - <4' EJ^àgney. ^ 
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N parlant de Tordré 

de la NoblefTc, ie par^ 

leray deroriginc des 

Grands d*Efpagne , il y i e« 

a quatre-vingt-treize , matrf 

à caüfe des fuccelEons qui ei» 

ont' porte plufieurs dans vnq 

mefn^e:i»^ift>n ù U n-yrcn a 

pas tant maintenant. ■* ’ ' ‘I 

Pour les Grands d^fpagne ; 

il . y en a premièrement de 

deux forresk * .• v , m 

La première, qtiand le. Roy. 

leur dit de fe eotiurir (impies 
*■ • • • 
r ni 



RiUthndH 

ment cobreosy ou cuhreos , iic 
cela n’efl attaché en ce cas-là 

3 u à leurs perfonnes , 8c pen- 
ant leur vie > mais il y en à 
peu de ceux-là , 8c ptefénte- 
mem il ii*y a que le Marquis 
de Liche qui réftcpinmecclàr 
Pendant la vie de Dom Louis 
de Haro fon pere , qui a aiïc2 
de terres j aufquelles la Gran--, 
attachée , 8C les Kois 
n’en font guere de cette fcTrtér 
là V fi ce ne font des Eftràn- 
gers quipaflfent i 8C qui ne fonr 
point de confequence , 8c par- 
mi ceux4à, ils* content 4'e feu^ 
Ducd ’Èlbeuf.-^ ' 1 

^ L autre forte ^ éft de ceux- 
àufquels: leî Roy dit , Cèbreo^^ 
Coft de y ou Marques de ^n t al 
] ^8c alors cela cft attà^ 

' ehé àla terre ^ 8c pafie auec 1% 
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Voyage d'^Efpagne. jt 
terre en quenoüiîfc en dautres 
familles > ce que ne font pas 
lesDuchez &: Pairies de Fran- 
ce; & de cette forte il y en a de 
trois claflcs^ qu*ils appellent. 

De la première Claffe , font 
ceux qui fe conurent deuanr 
que de parler au Roy , & ce 
font ceux que Charles Quiht 
fit couurir , qui furent neuf , 
d’autres difenc douze. 

De la fécondé , ceux qui 
commencent à parler , depuis 
fe couurent. 

' De> la troifiefme , ceux qui 
ne fe couurent qu^apres auoir' 
parlé , de s’eftre retirez en leurs ’ 
places. 

Encore qu’ils ayent tous ' 
droit de fe couurir , comme" 
ik font deuant la Reine mef- 
me > de dans les Eglifes où cft’; 
le Roy > où ils font toufiours 
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B dation du 

aflis &: couuerts , 8^ canfèftt 
enfemblcj comme s 'ils eftoicnc 
dans k Cille; d’vnc maifon par- 
ticulière. .Ils attendent toûi 
jours que le. Roy leur falTe fi-î 
gne , çeqLui ne manque.iàmàis 
4e fairç ;*?fi bien qu’vn Grand 
s’eftant coiiucrt > fans qiie lç> 
Roy 4uy en euft fait ligne ,t 
fa Maieftévle jSt auerdr qu'il 
fie fe couur iroit plus iâmais s dL 
y retour no it.?' ; 

bu rang enrr’eux J ils n’en 

ont point , car que les.plus ieu^ 
nés , 8C-CCUX de la dernière 
CialTe foient affis /fur le banc,! 
où ils fe mettent tôus en hayer 
du mefme collé del doT^l^o^i eft _ 
ducoftéde l’Eüangile, les plus 
anciens ceux delà premier^ 
en entrant , ne fe mettent 
point au delliis , quoy que les 

autres. 
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autres leur offrent leur place. 

Voicy les Grands que ie 
connois en Efpagne , pour les 
auoir veûs , ou chez le Roy, 
ou chez. Monfieur le Maref^ 
chai de Grammont , qui vin- 
drcnt vifiter ceux qui eftoiehc 
à Madrid ; ou chez Monfieur 
rAdmirante de Caftilie , àu 
feftin qu'il nous donni ,que 
iay décrit dans mon lournal ; 
ou que i ay veû dans mon vo-- 
y âge , ou par les païs quê^ i' ày 
pafle, des familles defqûeli' 
les iay eu connoiflance / if 

ceft la plus grande partie de ' 

ce qu'il y a dans le pais; • ^ 

Premièrement, Dom Lôüîs^^ 
de Haro , que i*ây veû à là 
Conférence , il eft Marquis 
JUl Cdfpiù ; mais on ne pré- 
tend pas qu'il foitdela Malfonif 


74 Rehtîûndu 
des Seigneurs de Bifcaye , qui 
pprcoienr ce nom , & qui auec 
\cs l^iegos Dunes de Lara y aii- 
trefojis faifoient la guerre aux 
Rois/ de Gaftille , "&c fe ioi- 
gnoîenc fouuent auec les Rois 
Mores de Grenade;. H èft 
pourtant dJvne anciennè Mai- 
fpn de Cordouc , où il eftôit 
X^l^ua\fl May or 3 perpétuel , 
& héréditaire , qui efi: la plus 
telle charge , fie qui fe vend, 
conqim^e iediray cy-apres. Mais 
ij l’a donnée à vn Dom de 
Cardent y (?«yî»4/>fon parent, 
auec le frere duquel , & d au* 
très Gentilhommes de Cor^ 
doue Vay efté deux ou trois 
ÎQurs à Cordouc j il eft fore 
aimé, en ce païs-là , & n’ell 
point haï en Efpagne ^ àcaufè 
la réputation ; d-eftre.; 
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Saint' J mais il fe laiflb goiibe tv 1 
n^r , à.ce qu’ôn dit > pàr> 
litan de Gongàra de Gordeüe\ 
il ell auflî patent du Poète 
Dom Loursdd<7<?/i'i^^r^ï^ùede 
fon Maiibce dïâoftdi q« il ' ëf- ^ 
toit^il 1 afait Pi'ëfidcnt delCop-- 
fejo del ka^enda ^ qui ëft comv 
m.C; Sur-intendant en France, ' 
^ çét Jiomme eft fort hâ'i ën 
Eipagne. jo?:. 4s '-lU 
Pouiv Dom Louis , it eft 
afleu rément -aiifli abfolu en 
Eipagne ,îlque Monfieur le 
Cardinal en France. Si bien? 
que tout le temps qu il a efl?é 
à.Iron , àc tout le temps qu^il 
fut à Vexç^xtan d-Eluof o 
fie faîfoit rien/qn^on n’eniioi 
yaft quérir .el ,Pareeef^dt Doni 
Louis. Il ne s’eft point enri- 
chy depuis fàfaueur horfmiî 

Gii 


.Rclàttoii 
par le mariage de là fcrur du 
Comte. Duc s Sc fa broüillerie 
aucc le Comte Duc > outre la 
Ijaloufie de rautfaorité , de; 
la faueur , vint de oc que n’e-- 
ftant ipas iGrandI, il vouloit 
quil ne le fuft qu à caufe de 
fa femme, 6e comme fon he- 
ritier. Mais il ne le voulut 
iamaiç eftre comme Icela 
mais de fon eftoc , comrne 
Marquis del Carpto / car le 
Comte Duc auoit trois fœurs , 
à: caufe dequUy on fit ce cou^ 
plet fur la faneur de leurs maris, > _ 
àzns les chonfons qui cou- 
rôient contre leDuc- • ‘ / 

MpnttreyjagKandèeJi^\-y^ 

. A carph Cif^ fm^amkra 

2?>. Qp{pAV\k ;RflftdeTitt ' ^ > ' ^ 

L 4 S Mtpgeus défia gente J l 

üg^gQùernan , hueno r - 
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^ ^ Vtyage d’Ëffi^ne''. 77 
•/./A caufe <ju6 Ton auoit 
èiCi le Ç©mcé "de Monté- 
tcy Grand ., Dom Louis de 
Haro , Marquis del Cïirpio-y 
Gentilhomme : de \ 2 l Camara , 
& ce Dohîi -.Gafpard’ eïî ce 
nie femble ile Comte de Pc- 
gnerande Prefident dtrl Con fijo 
de Ind'iM y & par là U eft aifé 
de voir que Dom Louis foit à 
caufe de fafemmc'l,.foit’àcau- 
fe de rheritiere di^Gamte: de 
Montercy , quÜl “a fait éfpou- 
fer à fon fils a mis dans la 
Maifon tout le bien- du Com- 
.te.Dxic/ 

Le Màrquis dc.î LîcHéToîi 

aifné , qui eft Grand , comme 

ie viens de dire ^ vit plus à 

la Frariçèifepv qu’aucun: Seh' 

gneur d’îfpagher; daillànt les 

affaires à ion pere , qüé Po» 

^ • • • 
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7* KeUtién dù^ 
ne voit gùere , non plus que 
Ic/^RsOy 5 & luy, ayant toiÿ- 
'jours^vrie efpèce de Coût fë 
matin à fon leuer où il fe 
lailTe voir , encore qu i! fort- 
vndes plus laids hommes dw 
-monde T .jnais adroit .&: ‘bieîi 
fait dans fa. tàille ; 1! a beau- 
coup d’éfpric , & eft fort dé- 
bauché ^enco té «qu’il ait li 
plus/bêüé:femnieîdù monde ; 
il n*aimè;qrie xtes Cotiicdien- 
-Jies,& des vilaines ; Il s’eft fort 
infinué dans l’efprit du Roy, 
-^’ppur.celail eft quafi Alcaydc 
de toutes fes Maifons de :Gànî> 
pagne,^ cëntmc 5 

autres: ; Ôi .on croit qu’il eft 
auflt bien auprès de luy que 
-fon pere i ; 8c qtiii luÿ fuci- 
/c^deroiLÜans le . pofte*qu’ils 
rappelloient autrefoisde Pridiu- 


Voyage d'Efpdgne. 
do 5 lïiaisqinls appellent à cet- 
te heure de Falidoy Çi fon perè . 
m^nquoit* 

Le Comte de Monteréy fôô 
Cadet* 

Le Comte de Gaftille^ qui 
s’apelle Henriquesi , qui eft de 
la MaiTon Royale de Gaftil^ 

‘ le , qui vient en droite ligne 
de Fadrlque y baftàîd du Rbÿ 
Alon^i^a et do:i:eyio , aufli bien 
que le Roy Dom Henriquè 
qui en / eftoic Baitard •; ^ aüflî 
ces deux frétés eftdiettt fortS 
tous deuxd’vne mefme‘:tnerei 
&: jumeaux , & ce Doufi Hen-î 
riqueVfut eûably Roy d’Efpa4 
gne par; le . Conneftablé dü 
Guefclln qui chafla le R'ôÿ 
Dom Pedro el Cruel , qui ef* 
toit le Roy légitimé , mais qui 
eftoic rhorreur de toute TEf^. 

G uiy \ 
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jagne. Pour ce qui eft de la 

Ï iialitc de rAdmirantecle Ca- • 
iUe, elle ne luy donne a^cun . 
pouuqir fur la Mer , iis difent 
feulement , qu’au cas que le 
Royd'Efpagne momaft fur la 
Mer il preçendroucommâder j > 
ildl 'PuÇii.c. Medtna dtl Kià' 
Ge Fadrique , frerd 
^u Roy Pom Henrique, &. 
Maiftre de Santiago eut bien 
vn fils dont font venus les Ad^ \ 
mirantes i mais on ne voit pas i 
gui ,cftoit fa mere-j car il fut 
nuurry à Seuille par vne luif» ’ 
ue nommée Paloma^ o^ç. beau- 
coup jcroyent auoic . cfté fa 
mère , ne voyant pas que Faî- ; 
drique ait îamais cfté marié; • 
Et il y à eu de tout temps bien 
des chanfons ftir cette Palcmai . 
mais d’autres difent qu’il eut 
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i ce fils de Blanche de Bour- 
bon 5 femme du Roy Dom 
i Pedro ,ei Cruels que Donj 

I Fadrique amena de France 
|{ en Efpagne ; eftant certain 
t que le Roy Dom Pedro l’en 
[, aceufà ^ &: la fit tuer ibiis ce 
il prétexté. • 

fc Le Gonneftable de Caftille, 
ji de la Maifon de VaUfay n*»- 
:n^ pas plus de commandement 
furlcs trouppesde terre, qu en 
is ^ r Admirante fur la mer. Seur 

II lemem quand on Icuc des foP 
r* dats en Cafiille » on les leuo 
[. au nom du Roy & du Conne- 
i ftable /ccluy -cy a feruy de Gc*. 

ncral à la Cauallerieen Cata- v 
logne fous le Marquis de Mor^ > 
5 tara :, Sc a alTez bien ’feruy^ 

I mais il n’eneft pas plus eftimé 
( pour -cela i :îes Grands 


Si Relathn du 
d’Efpagne fe moquent de Cextx 
qui vont à la guerre, ileft Duc 
de Rriof. 

Le Duc d’ Albe , doiïc le 
nom eil dcTolede,Conneftâ- 
ble de Nauarre ^où il ell Com- 
te de Lerin , ou l'ay pafTé , 8c 
fon fils fe nomme le Marquis 
de hiVitlaytHeuA de los Rips , 
qui eft vn de ceux de la Cour, 
qui a autant d'efpric , auflî 
bien que fon pere. il eflr aufli 
deux fois, car cette di- 
gnité ell attachée à cette char- 
ge de Conneftable. , 

Le Ducd’Abrahtes> qui eft 
vn homme bien fait , 8t af- 
fez galand J de la Maifon de 
Lanclaftre. Abrantes eû au-r 
près de Lisbonne en Portu- 
gal* i - f 

Le Duc d’Aucro Gtand .de 


i • 
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ci Portugal &: d'Efpagne, eft de 
Df lamefme Maifon. * * 

• Le Duc- de Morttalfo^ de Ea' 

: I Maifon de Moncada & d* Ai^- 
4 rogon , dont le principal bien 
DB cft à Naples ^ ie Tay entre- 
,1 tcruDpiuûeu^sfbis y 8c cômriie 
f il a efté Vicerbÿ de *Nâpîèÿ > 
te a paffé par tous les emploîs^ 

)ui il eft fort poly 8c fort hon-* 
uî fl efte homme, quoy qu’il d*dit 
â vn peu particulier* 
i Le Marquis d’^Ayetonedeia / 
af. Maifon de Moncada. 

Le Marquis def Priego j que 
é l^jon appelle ainli , qiiôy qu41 
î( foicDuc de Feria . 8c Gônrt^ 
dî "d’Agùikr , à caufe que c’eft 
ij. le May or ajg a , ou le tiltre de 
IJ. la Maifon de Cordauë , eft de 
la race du' grand Capitaine, 
dont iay 5vreû la Chapelk ftm 
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perbcnicnt baftie à Grciiàcféy 
©ù il eft entcrrç , a-j dehors 

de laquelle il y a au liaiit à- 
presfon nom àç.Gon^al ,‘Fef^ 
nand de Cordotia, Turearu^t^ àt 
GaHarumtefrori, Celiiy-cy de- 
jnçure faq Ciiafteju d& 
MontiHa à quacrç»iieuës 
cija ^&c il y vint comme i'y 
eâois à la fefte des Taureau^ 
-que ie vis , &: que» ie décris 
dans xiîori lournal , il cfl: font 
rkhe, &: deu^f ou trois fois 
Grand. 

Le Duo de Salla , qui eft 
de la mefmeMaifan de Gbr?- 
doue 5 5cJP>.uc de Baena Com*- 
tç de Cabra cft trois fois Gràiïd 
auin. 

Le Duc de Médina de las 
7 orres Gufman , Duc de 
luçar , Duché qii’erigea le 
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li Comtje 'Duc i qui n’eft pas 
lu Sanbicar du Duc de Medwa 
^ Sidonia « js^ il a eu de grands 
procès auec Dom Louis. A- 
g près la mort de la fille du 
y| Gomte Duc , il>ia efpoufé la 
J,, Princeffe il en 

J a prefentement vne troifief- 
jj, me , qui eftcè me femblela 
JJ veufuc du Comte d’Ognate; 
ileft fort magnifique, &man- 
ge tout autant de bien corn- 
fj me on luyen donne ; il a les 
plus beaux meubles qu Ï1 y àit^ 
J en Erpagne. — 

Le Duc de Terranouà , dont 
r ay-parlé cy deuant , dè la 
^ Maifon B*Àrragôn , &"Cor- ' 

,jj . LéJ Prince d’Aftigliano de 
là Maifon de GàrafFa , fils 
I ailhé du Duc 'db Medinâ de 
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lof Terres^ il a de relprîc y & 
eftoit fore bien fait , Sc fort 
adroit. Mais en ipüant à la 
paulrae onluy Greiia yn 
Sc il en: a vn de verre. ^ 

Le Marquis d'Akaniz:«s y 

cil de la Maifon' d’HenriqueZj 
ce futluyquime prk ;dans fon 

carrolTe ie dqiir , de Va^ien- 

/ 

' • .» -i •'./ • ' V 

Le,. Comte d’ Aguilar arqc'i 
qui iay fait.aiTez deconnoif-, 
fan,cç çll de la Maifon de 
BedApO y SenêY 4^ io^ ÇA^erps. 

Lé Duc de Bejar delà 
fon de Zuinga. 

Le Marquis de Leganez 

a la maifon que le feu Mar-> 
qiiis de. Leganez. a fait baftir 

eft pleine dei 


a Madrid , .^qui 
fpçp^au:>& 
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des plus belles de Madrid. 

S Le Marquis d’Aranda de la 
\ Maifon d Vrrea. 

® Le Marquis de San6fa Crux^ 
de la Maifon de Bazan. l ay 
pafTé auprès de la maifon de 
iK Santa Cru^ à fon Chafteau 
5I del Vî:kS » vn quarré. 

[jfl de baftiment auec des porti- 
ques tous peints. Il eft Gene- 
jui rai des gàleres d^Efpagne, & 
,/j a efpüufé yne Doria de Ge- 
, i ncs. ,v ■ ■ . 

Le Comte de Fuenfalida 
de la Maifon 

Le Marquis de Velada del 
uç apfeUido àQ Auila. . 

I Le Marquis de Mondejar; 

[jp qui a hérité de cette grandef- 
U fç par fa femipe , il çftoit au- ^ 
^ parafant Marquis de Salces de 
Nauarre , à^çau (e dequpy U ,cft 
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parent des G rammonts. lia 
fucccdé auffi au feu Marquis 
àQMend€jcirai*Jlcasdedel*Al^ 
de Grenade. 

Le Duc de Naxarra fils du 
Marquis de la Reuilleeft Duc 
de Naxarra 8c de Magueda par 
fa mere,8C ainfideux fois Grad. 
l’en parle dans mon Journal , 
il efioit à la Conférence. 

Il n’y a plus prefencemenc 
de Ducs de Lerme , qui' fc 
nommoient Samdoual Roxas ^ 
^ & 3/ , dont eft encore le 

Cardinal deTolede. Mais il 
y auoic cinq Grands en .la 
Maifon , qui ont pafle en 
^ Caîdi. d*autres , auec les filles du 
naidcTo dernier Duc , dont rvnc aelld 

Ic^^rotf Cardonne» 

dAUnmi ^ l’autre au Duc d’Iffonne , 
fie iepenfc vneaucreau Duede 

tlnfantadc 


Vèfit^èd'Èfpagneé îp 
^ tfnfaHtade<(m^ bu 

î qiun^a point \kiffc de Duc 
^ de ceiiomJ'': ' ■ 

Le Üub d*Oflîinne' feitonV 
oùtt^fôh/Ihicbé V S cïi de cei;-,; 
tfc fillé dèlby d'vfedd. fe par 
ce raoyeri’éft dyiix fois Grand. ; 
Il eft ail riche » car il> 


eu eritor- ld mbrihojj^è dé Se- 
•rillc 5 ‘^c’èeîte^dé'^Mii'drid * du, 
eft logé Dom Louis de Idaro^ : 
à qui il la Touç. ‘ Dans mon 
i^ôy^ge ÿ An tfaloiifie y\tt fu 5 . 

chez > fiis Voir 
"la'Cohifedie où il 
fti en auoit prie re parle 




i-ïbi._ 

ah 1 m \)i 


uc^è Cardonne efl ffx 

fois Grand , trois par fa M aJ-> 
Attagotl' , càufc*^és 

H 
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^Ùucfiez d£ Caj^dqnnC'pr de Sê- 
gorbc, û. du Kjarquilac de Co- 
mares , dont ic croy que dé- 
j^Wid Luçcpq'jjf 9^ il. 
QrdimijTeinentji 
leur vip de toute rBÇpagne., ^ 
qui luy vaut tant d’argent j ôe 
les trois autres Çrandeffes par 
le rnapiage d^. la pie. jde Lei?- 
.me,dpntilaj^i^^ç//fj^^^ Santor 
gadcit 5 & fans compter 
le Marquifat de i>^;5r4 > que le 
Comte j^evjy«rme de la Mai- 
foxx, ,dq difputes 

■fie que l’on croit qu’il, g^g^e* 
ra en ce Marquifat-Jà , ou le 
-tiltre , de Duc^ 4^ x Ler me do]uc 
üpoffeaç/deli^dG ^7 

uec le tiître de Comte feplfr 
ment , 3c ainliil nefereauure 
pointenepre/ 
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Voyàge d’Efyagne . . ÿp 
>j iioiiriïie de Foix, venant f>ar 
C inafles d^vn baftard de poix y 
i & la Cerda par femme ,/ pair 
I ou il prétend à là Couronné 
i d’Efpagne , dônt les îhfàntl 
de ht Gèi;da ont- 'foulent 
le no ni. Mais êrifîh îcnfs füc--^ 
celTeLirs y ont renoncé ^ fè 
ibnc contentez de quelque^ 
terres que les Rois* d’Efpagne^ 
leur ont don néei^. eftôienr^ 

panures dans les derniers têps;' 
mais ils fe font enrichis par 
la facce/TiOn des ï)ucs 
cal il î qui' eft v^nn eètuy^ 
cy par Ta femhfib, qui 
berà , S)C ainfi il y a- dcîix' 
GrandefTes. li -eft à éâ'ufe de^ 
celi Sei^euf dit ftièrïà^ 
éia Mhua -y c’'^ft 'pôutqiïoy ^ôn' 
la cftably Gehetât des côftcs * 



52 ^^ SehtUn du ? 
4’Andaloulîe à la place -du t 
Duc ,Hc 'Médina SidoniiX , 
iLe Duc de %McdinA SidaniA' y 
sapcllc GufmAn , qiioy qu’ilr 
y en ait beaucoup qui precen- ?? 
de^ ÿiii Chef de ] 

c^tt^CvM^iifon^; c’eftoit autrcrl ' 
fo^s - le plus riche SeigneurV • 
d’Efpagne , & il y a Jong-X 
temi:^ que Ton difoit.qifil a- - 
iy;)it \ trois foiç -quatre - vingts 
mil ducats de rente , fçauoitA 
lè Comte de Niebla , qui eff ? 
a;‘ pr^fent fon fils aifné. Lel. 
^mte de Niel>la, i que nousir 
audns'veûà Madrid, JL^Almak-- 
drauA d'H^renUs ÿ qui s’^pelr 
Je ènçore comme) cela , & qui^i 
cîiJa pqfchedes T o.///,-6£ te"vil-> 

deJa re-3^ 

noire de P^rtug^I , icomme. irb 
cntreteoort commercç ^ec f^ L 


V nya^e d ^Vfpâgnfr ^ j 

fœùr , que tout le monde fçait - 
auoir obligé fon maryà fc fai- 
re Roy de Portugal , &qu’ci¥ 
c6 ccmps4à il parut des vaifî» 
féaux François y Portugais , 
Hollandois ÿ fur les côftes^ 
d’Andaloufie , oir crût qu’if 
deuoit les fauofiferî & comme' 
il a quàlî toutes les côftes de 
eerite Mer, oùray efté,quifonr 
F exel iConiiy <M,tdinà Sidoni4^ 
NiMa $c SAnlucar'\ SC qu’il ch 
eftoiti iGeneràl. ' Le Comté" 
Duc- fon paréhr poiir le fau'-' 
uen , :1e jftt venir au retiroy 

où iidemandapardôrlto Roy^ 
qui sy * fendit exprès î îSc^dit^ 
bea^Oiip^dechofes dêuant vhi 
Setretaîrc qui efcriuoft tontp 
ce qui fit coupbr 'le cbFà’h? 
Marquis d’AyiinioAtè , & pdar 
Ittÿ oh îuy .ofta k Genëràlat 

H ii> 
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& apres que cela fut fait , il- fk" 
faire vn grand Matiifefte , ^ 
vn grand Placart qu*il enuoyâ 
au Due de Bragance -qu’iK 
dcfioic ^ Ôc igy. donnoic i-enr: 
c^e^ü-yoïiS' potir fe battra con’;-; 
tre kiy fur ks frontières do 
Portugal , 011 il fe rendit do 
fon coite y mais le Roy de. 
Portugal rî^y voulut pas ve-, 
nir , & aptes; ce. bel. exploit:^, 
on luy enuoya ordre de de- . 
meurer à Vaijtadolid , où il 
eRpic ei^ore quand k pjkf^i 


-< 

1 

1 


Le Marquis de Aï/ Balhaffis^ 
^ qui a tour nouudlenient 
pris ,gpfleflîon ,dc fa Gran- 
deur > ôc qui eft fort ieune , fe 
ÎG^inrpc Spinda» ^ ^ 

Le 'Dued^ Pafir^na > s’apelï-' 
loU àr prefent la 


î 

-î 
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Voyige à*F.Jpagne, 9^ 
Maifon ; de i^.infantado •, . qui 
cft CMendofk . , êc qtii auorc 
tant de bicn^y 8c tant de gran>- 
deurs , eft jointe àr celle de 
rj de façon que ce 
DuG-cy eft prefentement > â 
ce que Ton ccoît , le plus ri- 
che Seigneur d'Efpagnc , ^ 
cft cinq ou iix fois, .Grandi 
CepciîcUnt il rie fait aucunè 
defpence , ne paroift point à 
la Cour , 8c ne fait autre cho** 
fe, qu^chetçr 8ç i^vendre 8C 
amafler de 4*argeirtt;aufli fe&h 
. que MDvK: !de )^i;deinne donîti 
i’ay .parfé ^ l’on' cf oit que 
c eft <pour cç fujer que l’ on 2 
enaqyé. ,o^ire peiio<lb 

^qn.alkr:^til^üJîs 
çuj ilvqplQiC îs’aprt^rîiér '^oi* 
lê^^droits. du Roy , 8c r£tire dfi^ 
jfes. 
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h^X)uo d^Hijdf y ct{ny-icy ' 

eftant mécôncanc de la Cour V 

en parlant mal du Gouiicrne- :|< 
ment auec Dom Carlo -d'j P a- 
dilla ^ qaï eftoit vit fiointpe ]< 
d’efpric , ÔC remuant , & qui 
aiiok bien des intrigues en 
Italie & én France , fût ar- 
refté chet le Prefidertrde Ca- 
fliliei ’ qu’au Pengagea' ' d-all er 
voir y’ Sc 'tfi inêfinè' temps 
Dûm Ferdinand di Rni^ der 
Conttraïf , eft Secrétaire 
d’Eâa't V çhiei &o?h ' ^tdrto 
de P 'fiatrôïi? 
de ^ rcfperande de’ reiVdoyet 
négocier (la France; il 

cftoic^aucc n^fee 
fic aaok^^nri^ oÿdté",^ 
dilt jqaHI t<îi*e(teîc aià loi 
gis. Mois quand ces gëris Wy 
furent dit c- îijp»i é eftoit V # ; Ui | 

lenuop 
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rchuoya apres 'juy '^pour le 
faire entrer y & s’habilla en 
diligence pour lé venir trôii- 
uer , &: peu de’ temps apres 
on vint Farrefter- cti prefetf- 
ce de Dork' rpcrnàinîdb , qid 
fit Figndrant , quoy qu’ W fuft 
ailé exprès pour empéfeher 
qu’il ne s’emportaft>',-^àr il 
eftoit déterminé , Sc auoit 
pour amis tous les ieunes gens 
de Madrid 5 vn en arrefta 
encore vn autre; lequel auec 
Dom G^arlo de Padilla , con- 
felTerept .beaucoup de cho- 
Xes , èc\ eurent dDÎcn ioft le 
col coupé. Pour le Duc D/- 
jar , on nç luy put iamais 
rien faire dire y 8c il eut la 
force de fouffrir . la gefne or- 
dinaire 3 8c extraordinaire ; 
de façon qu’il eut le corps 
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tout brifé , relégué en | 
la ville de Leon , apres auoir | 
payé ync bonne fommé de 
denicr^'.aa Roy. Gn dit que % 
ccfl le plu§v galant homme , j 
4e tous les ;Çrands^ Son 'fils 
demeure à Sarr^ofTe , ôc ne 
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A Reine Dcna Ma^ 
riana de Âufiria ;?A- 
le de l’Empereur FetV 
dinand troifielmè , cft née, 
tcomme i’ay dit , en mil fix 
cens trente-quatre , outre fes 
Maiftres d’Hoftel Cauallerif 
fes , te autres Officiers & 
Domeftiques , elle a plufieurs 
femmes , tant veufùes ou 
I>uen44 X que Dames 6^ Me^ 
lîines. r: 

I ij 


i 
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Le Camarera May or , qui 
eft ce que nous appelions en 
. France , Dame d’honneur, 
*cft la Marqüife de Valdc*- 
ucT^a \ mere du Marquis de 
ViUafranca i qui eft aufli Duc 
de Farendina, 

Toutes les Buenos , qui 
font les veufues de qualité > 
font couuertes de toile blan- 
che, qiii eft rhabillemenc lé 
plus ordinaire des veufues ; 
^ ic me fouuiens qu’à la 
Cour.de Suède , le vis au- 
trefois en l’Audience que 
Monfieur de la Thuillerie 
eut de la Reine de Suede, 
deux ou trois Dames habil- 
lées ainfi , à caufe quel- 
les eftoient veufues. En ef- 
fet, la Reine noftre Maiftref- 
fc , eftoit habillée ainli dans 


Voy/i^e d*Efffdf ne, joi 
les premiers temps de la mort 
du feu Roy. 

Il y a beaucoup de ces 
femmes -là ,• mais ie ne me 
' fuis pas enquis que du nom* 
des Dames qui font fes fil- 
. les, donc la plus ancienne y 
8c qui pour cela a beaucouji 
de prèrogatiues ; eftoic cel- 
le , s’il m’en foiiuient bien, 
qui portoit le flambeau de- 
. uantla Reine quand elle en-^ 
tra àla Comedic,qui fe nom-- 
me Dona Leonora Pirnenpd , 
de la grande Maifon .des Pi - ‘ 
mentels , Ducs de Beneuencf 
car Pimcntel qui eft venu 
en France pour le commen- 
cement de la ^aix , & qui a 
beaucoup d’efpric , n’a pris 
ce nom qu’à caufe que fon 
pere a cllé Domeftique de 

I U) 
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cette Maifon , & on n’en 
fait pas grand cas en Efpa-. 
gne , * quoy qu’il foit plus ha- 
bile que la plufpart de ceux 
qui le mcprifent. 

Dona Leonora de Velafcff 
fœur du .Comte de Signelay 
& qui . auoit vne Comman- 
dcric CaUiraua , &::qni 
prià'Ue Roy de la laiffer à 
iEà fœur ^ Sc la donner à ce- 
luy qui rcfpouferoi t , de façon 
qu elle en ioüic. 

, DoSa In/tna de Silna. 

. Dona -F ranci fca delà Cueua^ 
qui eft le nom des Ducs d’ AU 
biirquerquc M'Cnina. 

Dojia LMaria Ba^an , fil- 
le du Viceroy de Naiiarre , 
qui eft celle que noftrc Rei- 
ne aime le mieux , Sc que 
Ton croit qu’elle amènera en; 
France, Son perecft fort bien 


VoyAge d'EjpAgnel 
auprès de Dom Louis , e’eft 
le Comte do'i’/i» Bfteuan , qui 
n’eft pas fort riche , mais qui 
cft fçauant pour vn Efpagnol. 
Il elloit à la Conférence 
uec fes deux enfans habillez à 
laFrançoife. Çette fille eft af- 
fez agréable. 

T>ofià KjiàariaCàUmA ,qiii eft 
vne des plusbeHcs. 

I>onA francifcA ManriqHe^ 
reftau/fi. ^ 

Doûa FrancifcA H enriqsîei^- 
Dona Maria MichaeUyhtja det 
LMarejU€7:^de Vïana memna. ' 

. Vona Anthonia de Zunga, ' 

Vûna Luyft de Soto May or 
menina. 

DoÎa V elafio , celle - la éf- 
toit fort iolie, marsxlle'môu- 
rut le iour que nous priftnes 
congé du Rov3&!de la Rcinei 

I luj 
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. Deuant h Reine jinon feii- 
lemenc tous, les Grands ie 
coutirent , ni^is tous les hômv 
mes de qualité , pourueu qiv ils 
entretiennent quelque Dàr 
me , auprès de laquelle ils 
^euuent eftre deux ou trois 
dans les iours 8c dans les heu'^ 
res qu'on voit , ce qu'ils 
appellent tugar ; ce qui 
n'arriue pas. fpuuent , c'efl 
"^poürquoy il s’y en itrouue 
beaucoup ces iours- là , 8c ils 
•exeufent . cette inciuilité , en 
d'ifant qu'ils font EmbcuecidoSi 
c eft à dire lî efperdus , ou fi' 
attentifs à confiderer cette 
Dame , qu’ils ne fongent pas 
qu'ils font deuant la Reine. 

Les femriies des Grandsont 
aufli beaucoup de prerogati-;: 
«es patdcjQTus les autres Da- 





Fûya^e ^ Efpà^ne, 105 
mes, qui fait que la Reine 
fe leue quand elles entrent, 8c 
leur fait donner Almohadas ^ 
qui font des Carreaux. Les 
femmes des fils aifnez des 
Ojands, 8c des AmbaffadSirs 
telles Courp|inées ioüif- 
du mefme priuikge , 8c 
s’afififenr aiillî à la Meue 5 8c 
mefmes quand les Grands 
‘meurent , 8c ne laiflant qu’y- 

herite de 
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V TR EF OIS il y. a-^ 

upit beaucoup de ga- 
lanteries 8c beaucoup 
d*efpric en Efpagne , à la 
hr anoure des Èfpagnols du 

temps de Charles Quint , 
ioint à la delicatefle d'éfprit, 
qui eftoit du temps de Phi-^ 
lippes 1 1. dans la pa\'x , qui 
dura pendant le régné de Phi- 
lippes III. qui y auoit laif- . 
fé en partage la galanterie ; 
& il y en a eu encore au : 



VêyAged*EJpdgne\ toy 
commencement du régné de 
celuy-cy , que le Miniftere 
du Comte Duc fit cfcloro' 
teaucoup de Satyres 5 mais 
tout cela a dégénéré depuis 
en defbauches , & en igno- 
rance-; de façon qu’il eft bien 
plus vray encore prefentc-»' 
ment que quand Charles 
Qiiint dit , que los éjfa>> 
gnôles fAYtcen fahios ^ y no 
lo fon , Ec i’ay efté furpris en 
bien des chofes , la premiè- 
re , en ce que ie les croyois 
galands , & ils rie le font 
point. le ne dis pas cela à 
caufe de leurs habits, qui font 
tous de méchante frize,& de 
la maniéré dont ils font faits, 
ni à caufe des grandes lunet- 
tes qu’ils ont toufiours fur le 
nez , par la rue , dans les 
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Èglifes , & dans les maîfoni? 
où ils vont faire vifite , 
ni à calife du tabac , qu’ils 
prennent tous en poudre , SC 
donc ils ont toufiours les na- 
rines plaines , cc qui fait 
qu’ils n’onc que des moiir 
choirs de laine , de toile gri- 
fe 5 & peinte, comme de la 
toile de la Chine -, pourec 
qu’çnfin tout cela eft la mo- 
de du pais , qu’on ne trouue 
pas fi ridicule quand on y eft 
accouftumé. Mais qu’ils font 
quafi tous nmancebados auec 
quelque Commedienne , ou 
quelque femme de pareille 
eftoffe. 

K^mancehado en Efpa- 
. gne , ne veut dire ni ga- 
' land J ni débauché en ge- 
neral 5 mais vn homme qui 
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cntretientL vne femme , qui 
cft comme nous difons en 
France à pain y Sc à pot auec 
elle, - 

lay oüy dire véritablement 
-qu’il y a quelques Grands , 
qtii'ont des galanteries pour 
quelques Dames du Palais , 
ou qui font femblant d’en a- 
noir ; car il y en a de publi- 
ques 8c de permifes , mais 
dVnc inaniere qui paroiftroit 
vilaine ôc ridicule en Fran- 
ce ; car vneefpece de galan- 
terie ; corâme ils difent, c’efl: 
-d’enuoyer dès plats à man- 
ger publiquement à vné Da- 
me dans le Palais ; Taiure 
plus belle c’eft de les fui- 
ure à chcuâl à la portière 
dVn Carroffe , quand la Rei- 
ne fort pour aller à Nnefira 
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iïo ^ ^elathn du 
SenôY^ de Atocha , ou aiitrc’^ 
part , ce q\ii arriuc fort ra- î 
rem cm , Sc defçauoir quand i 
elles fortent quelquefois pour 
aller vifiter leurs meres . 
leurs parens dans quelque oc- 
cafion extraordinaire f ccü. 
pourquoy on leur donne con- 
gé de fortir, 6c alors leurs ga- J 
lands font alerte, pour fc xrou- 
;ùér à leurs palFages , Si pour 
faire tenir des flambeaux ^ 


prefts pour les faire efclairet à ^ 
leur retour ; car encore que : 
tous les carrelTesnayent que ; 
de mefehan tes lanternes, ce- 
la cft permis aux Dames , 
mais ie n’ay rien veû de tout 
cela : En effet , borfmis 1 
quelques vns qui forigent tout ^ 
de bon à cfpoufcr quelques^' 
Dames du Palais , qui forf 


E royAge 'd Ejfagné. m 
outes des filles de la plus 
grande qualité , & a qui on 
îonne pour recompenfc quel- 
que charge pour le mary 
^ qu’elles éfpoufent. Il ny a 
; point de galanterie qui o * 
îe paroiftré , ce n’eft pafe 
J que les Dames ne foient de 
■ la meilleurcvolonté dü mon- 
ade » & que bien fouuent ci- 
bles n’aillent cher cher les hom- 
^mes ,fans faire connoiftrece 
qu’elles font , croyant toutes 
I que c’cil: vne ,xhofe dont on 
I ne fçauroit fepafler que de fe 
} diuertir 5 c eft pourquoy les 
» hommes les enferment, ne 
•!' pouuant comprendre com- 
' ment nos femnaes en France 
. fpnt dans la liberté auec les 
hommes dont ils entendent 
^ parler fanl faire ^du mal > au 
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iieu queie leur difois que g’ç-- ' j 
ftoit cette liberté-là qui les ré- ' J 
doit fages j & quifaifoit qu'el- >1 
les ne s’abandonnoient pas ^ 
au premier venu; mais quelr' ] 
les vouloient connoiftre Jji j 
les gens meritpient d’eftrc ai- . J 
mez 5 Sc que bien fouuent i 
clics, trouuoienc qvie non , 6c 1 
jî’auoicnt poiijip d’emprçffe- 1 
ttnent pour vn plaifir qn^clles 1 
- eftoicnc en eftat de prendre J 
quand elles vqudroient *, auf- | 
fi on ell fi bien perfuadé de I 
celâ en Efpagnc , que ce n eft I 

pas eftre hQptnc que de rie 

pas acçoftçr vjiç femme que 
Ton rencontre ,foit dans TE- • 
glife/foît dans la rue i pour- ; 
vjveû qu’elle n’ait point d’honlr 
me auec clic ; car en ce .cas- 
là, cela eft contre Tor dre- 
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& il y a du danger / ou- 
tre quvnc femme en cette 
pccafion ne regarde pas les 
gens J ôc c’eft pour cela 
que ce font les querelles \ 
& dés que le ioür arriue, 
on ne va point , nt à Ma- 
drid a ni ailleurs fans Cotte 
de maille, 6c fans broquel , 
qui eft vne Rondache; pour 
les femmes , elles ne forcent 
;,point qu’emmentelées d*vnc 
';hiante noire, commelcdueil 
"vdes Dames de France, 8c elles 
vne fe découurent qii’vn oeil, 
êc vont cherchant 8c agaçant 
les hommes aiiec tant d’ef- 
fronterie , qu’elles tiennent à 
. affront quand on ne veut pas 
aller plus loing que la con- 
vüérfation. 

, , le- croyois aulTi les Efpa- 
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gnols patiens & preuoyans J 
mais ils n’ohc que Tallure 
,grauc , encore eft- ce par la 
viile de Madrid ; • car quand 
ils vont à la Campagne , ils 
font courir les mulles de leurs 
Car ro (Tes toufiours à toute 
bride , & ils font plus impa- 
tiens &: plus fougueux que 
nous , pafîant tout dVn coup 
du plus grand froid du mon- 
de au plus grand emporte- 
ment î aufli difent-ils que 
c’eft nous qui auons le fleg- 
me ôc il eft v^ray que les Al- 
lemands & les Hollandois , 
nous mefmes en auons beau- 
coup plus qu eux, ôc mefmes 
les Italiens. 

, Ils font aullî les moins pre- 
uoyans du monde , &: corn- 
Stic la phifparc ne fjauent 
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guère ee qui s’cft pafle de- 
uauc eux > ' caf - ils ne lifenc 
qnafi pôint^^lùffi ne fe fou- 
•cicnt41s guère de* rauènir, 
êc nc viuent cjivlü iour la 
iournée-, îUfcpies^-fâ'qu ericb-* 
Te qiie'dô#f>pâV« fok fort fef- 
q'ué Us Uajtïmtntos 
qu’ils appellent 5 * qui font tes 
viures , y ‘ foieiit 
oh né >yok pâis cjiù^ils fe' met^ 
'’.tcnt eïi^ "peine de ^fairè des 
prouifions nulle part ; aùîlS 
bien foiiuçnt le pain léiir man- 
que , eomineivi’ày véû :dah‘s 
Almà^fô',^ petite ville feitnée 
jdans’le païs ài Àhdàloufie 
Se goUie 3 qui eft Vne des 
.grandes villes d’Efpagn'e , oii 
ü ^ y qauôit atftrefois de plus 
riches • Marthands >i à càufe 
des draps des chapeaux ^ue 
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r-on y faifoir, qui a eflé long 
temps le fejour des Rols de 
Caftille J & qui n eft qu’en- 
uiron- à douze ou quatorze 
lieues de Madrid , où il n^y 
aupic point de pain dans tou« 
te la ville ; le iour que i’y 
arriuay il n’y en eut qu’à qua^ 
tre heures apres midy, qu on 
ic d.Lftrihua par. ordre du. Cor^ 
jegidor y. aiiilli bien qu’à 
jma^re > & cependant ils ne 
/éfarouchoient point pour 
cela , 6< difoient que c’ellôic 
la gelée qui efloit caufe que 
Jes moulins n aUoient point, 
parce qu’ils font accouftumez 
a faire bonne chere auiour- 
d’huy i mourir 4é..faiin 
demain ne font pîWDiiii- 
fionde riert que pour le roiir, 
encore ell-ce quand- ils i vont 


Voyage £Efpagne, t\y 
^par pais î car on ne trouue 
:,rien dans les hoftelleries par 
• toute la Caftille, &dans toute 
J’Andaloufie , iiorfmis dans la 


-Siena , ou Sierra ^Morena ^ 
L qui eft le lieu le plus defert ^ 
& où il n’y a que quelques 
.Vantas fans villages le ne 
:parlepas de laRouttede Ma- 
drid à Seville , car il y a de 
fort bons lieux, &: où Tay- 
iait meilleure chere qu’efi 
aucun lieu d’Efpagne ,• & dans 
ces V entas - là > encore qu’oîi 
yapporce à manger , on vous 
oblige de prendre ce qu ifs 
vous appreftent , difans qu’ils 
font mis dans ces lieux iu' 
Babitez pour la commodité 
'des paflans y qu^ils y foilc 
apporter des - prouifions ^à 
t^grands frais , quHl'faût qu'c 
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les pafTans leur payent jhorf- ^ 
mis les Ventât ^ ouil faiit poEsrJ^' 
ter tout auec foy dans des' 
forjas 5 qui font des biffacs 
que les valets , ou les Mule;-i2| 
tiers portent derrière eux^l=^5 
mais quand on eft accGuftuméf ' 
à prendre cefoing là, ce n'eft • 
pas grande peine on en 
eft plus commodément, car dn -J 
n a q u e ce que ron v eut , Sc on ' 
t|ç fait accommoder commet 
l’on veut , & les hoftes ne- 
vous donnent que les lits , le 
linge , & le feu , & cela eft 
bien à meilleur marché que 
quand on trouue tout dans les 
hoftelleries; car c’eft vne cho- 
jfe rpglée que Ton paye pour 
diaque lic: Vn Tcal , ou. vin- 
jrcal & demy » ou deuxîxealrr 
les de Villon , ce quireuient 
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à dix fols , 5d vn real où deux, 
for ei feruicfp , qui a la pei- 
ne d’accommoder à manger, 
qu’ils nomment auffi el qui- 
tar \ Sc apres cela au moins 
on ne vous fçauroic furfairo, 
ni le pain ni le vin , ni 
là viande. Mais le mal eft 
qu’on ne trouue ^ guere de 
viande de boucherie tuée ^ 
imais par les chemins on fe 
pouruoit de perdrix , 8C de 
Lièvres , car le gibier eft bon, 
&: n’y' eft pas cher , à caufe 
que tout le monde chaffe. 

Hprfmis quelques vhs que 
i’ay remarqué qui font deue^^ 
nus riches ' par fucccffion , , 
&c qui ne font point de def- 
pence, la plufpart des Grande, 
d’Efpagne, font ruinez enco-/ 
^es qu’ils foient titulaires, 
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terres de grands rcuenus> 
yoicy conmient. 

Par la couftume ancienne. 
d’Eipagne , le UayotAfgO y 
q-âi eft comme noftre preci- 
pat , i\e fe peut engager , ny 
vendre , 8c ils appellent cela 
temr tel bien , ou tel CaHillù 
wli^coindô y mais ils peuuenr 
vendre , 8c tranfporter le re- 
uenude deux, trois /quatre, 
8c cinq années. Mais cela n’a. 
point de force contre les hé- 
ritiers de celuy qui a vendu 
&: tranfporté , car ils peu- 
uent y obliger leurs fuccef- 
feurs , 8c en cette façon , en- 
gager leur Mayorafgo , aueç 
permilîipn du Roy ; 8c quoy 
qu’ils ayent fait , quand ils 
doiuent plus qu’ils n ont vail- 
Unt , ils font vn pleyto d*a- 
- “ cretdms, 
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CfefdûreSy€ÿd^-iU âp|)'ell€flt,^*eft 
à dire Msiforit alfèflrblter tous 
leurs créanciers , qui font G- 
bligezdekur donner tous Ici 
alimens- ^ & de ks^ émrctemÿ 
Ironorablenieitft- v mbyéfthanç 
quoy lé Seigneotiivki^dîfpo- 
fe plus 5 & prefentemCnt la 
plufpart des Grands d’Elpa-^ 
gne , &c l^Admiarantc de Ca- 
ftille en foni . ^a’ieôé 

Kadreffe de Philippei' /feaond 
pour les abaiïfer , car ils^et 
toient trop fiers deuant quils 
cui&nt perraiiEioiri dkngagcft 
leur bieni ? ! 3 <j o> 

N'*- On difoit que TAd-** 
niiçanté de Caftilk 
p^lgfK>iCî|>as l©Rby'd*Efpagnfe. 
à la If ûdif» a de LFontâfabié^ 
à càufcqu ohtie des j^yddAs àé^ 
Çojl^ qu’on luy offroit^^ il de-^ 
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niapdGiî;'perfpiflio:n d’enga- ( 
gçr poüciêçnt! mil ( 

efcus, > Étns cftre obligé dè 
folicker aucun Oydor du Conî h 
^ily eù Jl {suit que fes engaîr h 
gçmpo^rià foient vérifiez , cé | 
que le Rjoy? luy jaccordd , mais 1 
les Oydorts n-en vouluceiït i 
rienfaire. r, l ^ 

Tput Je diuetrffTenicnrdç 
ÏVtadtiid ,'cft, le. Cours, la 
Çpmedie pôulrle Cours i, il 
y en a deux , tl prado nueue , 
y il prado vkp *, cela< s’apelle 
prçi , i mais? il : n y a Jam^ais > 
a’fierbe > celuy qui fcpare, el 
Suen de ville , eft fait 
dp. trois rangées d’Ormes^ii 
- envforc/ peçc^’j^^ 

bre 1, & loinlàdbinx, qttl tiebt 
toute la largêunde lia' ville , 
.ddi^s , refpacc duquel il y à 


yoÿa^e d*Ejpâg9fe. nj 
fcpt ou huit fontaines jalif- 
■ tânccs qui font fort côinmô- 
des en ce païs - là , 6c fans lef- 
quclles on ne pourroit pas 
s*y promener , à caùfe cfe la 

• ponfliere qui eft infuporrà- 

• ble TEftc dans les rues mef- 
mes. L’autre eft à l’autre 
bout de là ville y 6c va eii dé- 
tendant dans la prairie /qui 
fait le ruifteau de? MÀn^àhk- 
tes , dans le fable duquel les 
Carrofles fe promènent , & 

' celiiy-là éft plus agréable que. 
l’autre > &: dans la defeente, 
qui eft vnc allée d^Ormes, 
il y a auflî plufieiirs fontai- 
nes' jalliflantcs dans ccs4ieux 
Goûts , & au delà de Ma^ ~ 
çanares. Autour d’vir cftang 
qui eft derrière la Czfa dd 
Caw^o y bien qu^’à la 
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..Càlle LMaj/or , où Vot\, fe pro-' 
-inene en Automne,. & en 
/Hyuer , on trouue tous les 
f hommes, mais giieres d^hon- 
-îieftes femmes ni de Dames 

# 4 . » 

.dC) qualité , encore que Ton 
voyc v^ne infinité de Carrof- 
fcs de femmes ; car les fem- 
-mes de qualité ne fortent 
•gue.res , que pour fe vifî- 
>ter les vnes les autres, Sc 
r alors elles fortent en chaifes 
auec vn Efcuyer à cheual , 

^ elles ne vont gueres entendre 
la MefTc aux Eglifes, ayant 
des Chapelles dans leurs mai- 
fpns. f 

Pour la Comedie , il y a 
des trouppes de Comédiens 
quafî dans toutes les villes, & 
meilleurs à proportion que 
des noftres } il'n’ÿ en a point 
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de gagèz du Roy ; ils repre-, 
fiîntenc dans vnê Cour où il' 
y a beaucoup derHiaifons quù 
y doî^nenc , de 6içon que les i 
feneftres des logis qu’ils ap-:) 
pelleiît Rtxas , à caufc qu*à la{ 
plufpart il :y a des^ grilles , ,ncf 
font point à euxj, mais au3^^ 
\ proprietaires. Ils reprcfen- 
j tent au iour, & fans flam-r 
I beaux , &: leur Théâtre n’a 
fpas de fi belles décorations i 
. que les noftres ^ horfmis dans ; 
I el baen retira , où il y a trois 
f ou quatre falles diflFcrentcs , . 

■ mais ils ont de^ Amphkea- > 

' très, &: le parterre. Il y a deux ; 

> lieux 3 ou Salles, qu’ils appel- 
lent Cor aies i Madrid , qui 
font tpufipurs pleines de tous.- 
les Marchands 3c Artizans,j 
qui quittans leurs boutiqiies 


lelaüùndté / 

s-en vont là âiiec la Càppe;^ ' 
l’Efpée , le Poignard , j 

^iii s*apcUent tous i 

iiifques aux ^4^4 ^ 8c ce j 
font ceux -là qui décident (t |i 
la Comedie cft bonne , ou ^ il 
non y 8c à çaufe qu’ils la fit ? i 
fient jOU qu’ils l’applaudiflent» ' il 

qu'ils font d’vn cofté 8c d’au- ^ i 
treen rang, 8c quec’eftcom- ; . 1 
me vne efpece de Salve , on : 
lés appelle Mûf^ueterts j 8c la 
bonne fortune des Autheurs 
dépend d’eux. On ma conté ^ 
d’vn, qui alla trouucr vn de ’ 
ces miûfjtéefeyûs , ôc luy ot- 
.frit cent rcallès pôiir eftre* 
fauorable à fa Piece. Mais ib 
refpondic fierement que I on 
Ycrroït , fi la Piece feroit 
bonne ou non , 8C elle fut fif- ^ 
fiée. Il y en a qui ont leur pla- 
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ec auprçs du Theatrç , qu’ils 
gardent’ de pere en fils cpm- 
me "Vïi Müyorafgg , qui ne fc 
peut vendre ni engager , tant 
ils ont de paflion pour cela. Les 
femmes font toutes 
dans r Amphitfatrç du bout 
fepàré des autres , îü où les 
bommes ne fçauroient al* 
1er, 
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DE LA MANIERE 

du Gomernement. 



ïîpagriéj les -GoiTr^ 
iieffiVmènsJês ChW^ 
iiidicatiifé, 5e 
fe vendent 
& il femble que ce foit 
e chofe du mon-* 
à Tes incomie^ 


nicns , au/Iî bien que la vé- 
nalité des Charges qui s’efl: 
introduite en- France peu à 
peu , 5e que ies autres Na- 
tions, ne fçauroient com- 
prendre, Nous auons veu 
parmy noiis^ , auffi bien que 
parmy nos voifins, les Char- 
ges fe donner à des gens 
de peu de nailTance ôc de 



Voyige d^Eff ûgne. Xip 
peu de mefire > par la fan-, 
taifie des Fauoris. Ce qui 
xi’eil pas prefencemenc, qu’el- 
les ne peuaent eftre poffs- 
dées par des gens nouucajjx 
qui iiaiiioient pas .le iifipyen' 
de lés açheter, &: qui y afpir 
xcroient pour piller , & pour 
s’enrichir comme ils fonr 
en Efpagne, mais par des 
gens qui . y viennent par 
lucceflion de leurs per es , SC- 
qu ils les acheptent feule- 
ment pour fe mettre en di- 
gnité, & pour les Gouucr-; 
nemen^ a comme ils ne fom^, 
là que triennaux. Si ce n’efl: , 
quon les y continue , les, 
Çouuerneurs n’ont pas le. 
loifir de connpiftre le Païs,> 
êc ils font .comme les foldats,. 
qui lors qu’ils font en quar-, 
tier d’hyuer en vn païs où 
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iis ric croyent plus feuciîîrj j 
ont grand foin de iï*y lalf-' ( 
fer rien de ce-tju’ils pcuuent i 
prendre ; au lieu que les no- i 
ftres qui regardent cela, com- 
me vn bien dont ils peu- J 
ucht obtenir , 6ii ont défia I 
obtenu la iouïflaiice pour 
leurs enfans , refpargncnt 
comme leur domaine pro- 
p^re; , 8c tafehent de gagner | 
Isimitiéde^ gens auedqaiili 
ont long-temps à viure. 

Et pour preuuc de cela 
c’eft qu’en Efpagne mefme i 
où Ton fait fdnner fi haut , 
que les Charges fie fe ven- 
dent point , il y en a qiiel- 
ques-vnes qui fc vendent^ 
comme les nbftres , 8^ ce' 
font celles qui font rem- 
plies des plus honneftes 
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gens, SC du gouuernemcnt: 
defquels on fe plaine le 
moins , comme à Cordoüe, 
à- Grenade , à Seville , où il' 
a vne efpecc de Chapitre y 
quils appellent Cabildoy de 
ving^quatre Places , qui ne 
font remplies que de Gen-* 
tilshommes , & ce font ceujc 
qui gouiiernent toute la 
Ville, Sc tout le Territoire, 
auec vn AlguaT^l MAyor^ St 
cela eft au Heu de nos Ef- 
cheuins St de nos Confuls, 
qui ne fe vendent point en 
France , tant il v a de contra- 

é 

rieté entre les deux Na- 
tions î St ces Places là font 
héréditaires dans les famil- 
les , St fe peuuent vendre,, 
mais non pas à tout le 
monde qui en donnerok de 
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1 argent , mais à des Gen-^. 
tilshorames & à d’honneftes,^ 
& fi elles ne l^iflenc pas. 
d’çftre cheres J &: c eft à peu: 
px'és comme cela , que fe 
vendent les Charges dany 
les Parlemens de France , 
où ih ne fiiffic pas de don- 
ner de Targcnc pour y eftrc 
reçeii ; & on ne void pas 
que Ton fe plaigne en Ef- 
pagne de la corruption de 
CCS vingt- quatre-Ià , com- 
me on le plaint tous les 
iours de celle des 

lay défia dit que Dom 
Louis de Hario auoit cfté 
AlguAT^l Major de Cordoüe, 
il me femblc que le Duc 
Alcala Teftoit de Seville >- 
& enfin ce fonUcs plus qua-’ 
lifiezdw Païs, qui content 
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cela dans leur bien. 

Toutes les autres Charges 
ne fe vendent point , tous les 
Gouuernemens , comme i av 
dit font' triennaux , horfmis 
ceux des Indes , que Ton 
donne toufiours pour fept 
ans , car on compte fix an- 
nées de demeure , & vn an 
pour aller & venir , ce neft 
pas que l’on ne continue 
quelquefois vn. Gouuerneur 
apres les trois ans , mais cela 
n’eft pas li ordinaire , & 
auec tpute là* grande poli- 
tique de Fhilippes fécond, 
tout le monde demeure 
d’acCord que ce qui luy fit 
perdre la Flandre , fut d’a- 
uoir ofté l’authorité à Mar- 
guerite de Parme pour Ja 
. dpnncr au Duc d’Albe , ^ 


tj4 ^thmnJur^ 
apres* Ty auoir enuoy c vne 
' fois î de Ten aiioir ofté pour 
y mettre vn Gouuerneiir 
plus doux > tjiii donna aux 
reuokcz de ce Pais - là le 
^courage que la feuerité du , j 
Duc d’Albe auoitabbatu. 

Le Roy d’Efpagne en- ' i 
uoye des Vicerois à Naples, . ^ 
en Sicile , en Tille de Sar- ; 
’dagne en Arragon , à Va- 
lence, & en Catalogne , en- 
cores que CCS trois Pais 
foienc de la Couronne d’A- : 
ragon , en Nauarre,* en la 
nouuelle Efpagne , au Pé- 
rou. 

' De Gouuerncmens , il n’y 
ch a point des autres Pro- ; 
uihces qui font reünies au 
Royaume de Caftille, qui fe 
gouucrnent par les Confeils, ' 
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& il ny a que, OjLi à,ç,s^Cûrr&- 
oii ^es Timentes dans 
Villes, des Alcaidej dans 
les Chafteaux , & des Ge- 
;nerau3ç ,des Côftes ; Çàr AU 
fayde eft dijferenç d* A iç/ildcy 
Alcayde eft vn Commandant 
d!vn Chafteau, S>CsAlcalde'Z& 
.yn^Iuge. inferi/sur , , comme 
ixos Baillift.; 5^ iXicutenanis 
ger>çrau:jç.-j^pajj ebcetnple ,yà 
Grenade le Marquis dc Mon- 
dejar,. Grand ct’Efpagne ,, eft 

Alc4j/de de la ^ Gq. 

nerd -de la, Cèftp .de dSro- 
iiade * iulqvies ;à.r‘,Cibraltarî 
Dom Louis de Haro eft 
Alcâyde LeaJ^r^ de Se'uik 
ley^BclQ Ceti 

.General, ideb la Côftc 
d’Andaloufic . 'compris Gi- 
brajeari mais ils n ont aucune 

4. i t E* 
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authorité dans les Prouin- : ' 

ces , comme nos Gôuuer- ] 

nciirs ont en France ^ C’eft ' 
r /tfijlen te de Se ville , aucc f 
la Chambre des Gonfeilleri i 

qui y eft ,»& là Salle des ji 
Vingt-qliatre>Toutcelacïl:au |! 
deflbus du Gonfeil de Gré- 
nade > & dàns toute rAndà- I 
4oufie, c'eft lè Prbfklétit* de 1 
ce Cofifeil qUi ' goüiiérri^ là i 
^ Prouince. 'En Guipufeoa , le ^ 
Baron' , de ^ Battéville n*eft < 
'pas reconnü Gouuerrieitr de 
cettfe J^rodincè , ‘ èiKoré 'qù 
nouir Fà^e4liôîiS"airifi nous 
autres j màis pour Capitan n 
gencral>-is/if Ttèfidibs , 
pitaine des -Arméeil, ‘ Et des ^ 
gdcnifons de'^Fd^taf'âbie , i 
•de - faînib' Sebaftidn ; 81 Fok 
me dit en repaffahe V iefuë ' | 


/ 
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quand Dom Louis auoit re - 
paffé à Madrid , liiy ayant 
eniioyé des Députez , ils 
voulurent comme reprefen- 
; tans la Prouince , aupir la-, 

; I droite , que le Baron vou- 
[ loit auoir , & Dom Louis 

iugea pour eux. Maïs 
. . tors d’Efpagne il y en a ; 
;i beaucoup J le Gouuerne-, 

I ment des Païs-bas , celuy 

I -de Milan, celuy de Majorr 

ç que ôc Minorque ; il y en a : 
auflî dans les principales 
villes d’Afrique , car il y a 
Pegnon de los Feles & Me- 
dlila , qui ne font pas fi gran-/: 
^ de chofe, qui font d’Oran^ ^ 
donc le Gouuerneur 'eft Ici, 
fils du Marquis àc •J^iUda , il , 
^ eft auflî Capitaine de - .cette 
Côfte, auflî -bien que celuy 

M* * ■ ' 
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de Canttgni , eft propre-^; < 
ment de la Couronne de 
Portugal , aulli bien que T an- 
ger\ mais Ceuta , qui m’a paru 
plus grand que Gibraltar , eft 
demeuré au Roy de Caftille. I 
Le Marquis de los Arcôs 
Portugais y eftoit , quand ie ■ 
fus à Gibraltar , mais il en 
deiioic bien toft forcir , pour 
faire ^lace au Comte de ; 
Linares , & Tanger eft de^ ^ 
meuré au Roy de Portu- 
gal , qui par l’alliance qu’il* 
a faite auec le Roy de Ma- i 
roc , s’y prétend maintenir 
à toute extrémité 5 ie ne 
conte ^int vne infinité 
d’autres Gouuernemens dans • 
lés Indes Orientales 8c Oc- 
cidentales 5 dans la nouuelle 
Efpagns sc dans le Pérou,, 
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& dans les Royaumes adjar 
cens , où il y a outre les deux 
Vicerois que ie viens dé- 
nommer, quantité de CapU 
raines generaux , à qui '^05^ 
âonne mefme le tikre de 
Gouuerneurs 8 >c de Vice- 
rois , qui font Prefidens dej? 
Chancelleries, des^Con^ 
feils de ce Païs-Ïà, où il ÿ a! 
plus d*bjidores . , de Veedores.^. 

C ont adoré si, ,5^ de Ttfore^ 
ros , 5c d’^autfes Officiers 
qu'ên Efpagne, dont i’aÿ fait 
deffein de parler feulement 
quant à prefent. 


i • :-1 j « ' l<- 
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D^ LA M>J NI EKE 

que fe rend U luflice. 

V is que me voicy 
fur le Chapitre des 
Officiers de lufticc; 
'Apres auoir dit que depuis 
le plus fimple Alcalde de Vi*^ 
lage , iufques au Prefidenc 
des Atcdldes , iis portent tous 
auffi bien que les Corregf^ 
dores vne petite cane Ion» 
guc d’vne aulne ou enuiron: 
pourquoy ils rappellent la 
y ara , &: què" c cft la marque 
d'authorité , qui eft en ce 
Païs-là fort rcfpcftce , &: qui, 
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cft faite de la mefme façon ^ 
depuis le plus haut Officier, 
iufques au plus bas , & iuf- 
qucs aux Huiffiers &: Ser- 
gens. 

Il faut remarquer que la 
luftice s’y rend â peu-prés 
de la manière qu’en France^- 
On commence deuant les 
Alcaldes des lieux , qui font 
comme nos Baillifs , dont il 
n'y en a qu’vn dans les p<> 
tirs Bourgs , qu’ils appellent , 
V illas , &: c’eftoit-là ancien* 
nement en Efpagne le fcul 
luge qu’il y auoit ; depuis 
cela <j)n a eftably dans les 
grandes Villes des Corugi^ 
/^JWjqi^i répondent auxLieiH 
tenans generaux de Francei* 

& qui font dauantage, car ce 
font des ,efpeces,4^ GoiHiçr- 


i 
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fleurs ; aufli font-ils la pliif^ 
parc Cau^lleros de Cafpa y' 
Bjpaàay qu’ils appellent, 
CheualierS' de quciquVn’dcs 
ffahitos , ca^r il n’y a points 
autres Gouuerneurs , & ifs 
en font ïa fon£ïion, mais c’eflr 
vn tilcre inferieur , il nè 
laifTe p^s d’y en auoir . Par 
exemple à Grenade , à Ma- 
drid, &c à Vailladblid , où cft 
léPrefident de ee Royaume,, 
qui y a tout pouuoir 5 de fa- 
çon qu’ils ont particulière- 
ment le foin de la Police,’ 
comme qui. dkok le Maire' 
de Bourdeàux , qui eft d’èf- 
pée, ou Preuoft des Mar- 
chands à Paris y mais il n’y i 
point de Corregidor à Pàm- 
pelonne , \ caufe qu’il y a vn 
yicerdy pur Goimerncurÿ 
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mais il y en a par toutes ley 
. autres villes d’Efpagne ,que 
^Tay veiiës horfni is Se ville , 
où il ne fe nomme pas Cor^ 
regidoTymsàs pour plus grand 
honneur Afiftente^^ il prc- 
fide à la Salle des Vingt-*^ 
quatre , dont i’ay parlé. 

Outre ce premier Alcatdt 
qui eft tout dans les Bourgs^ 
^ qui a vn Temente Sc vxï 
A iguajil J 3,ucc lefquels il iugc 
lescaufes ciuiles ficcrimineU 
les y il y a dans les pluif 
grandes Villes vne Cour 
d*AUdldes , qui font ou plus> 
ou moins, félon les Villcs> 
comme à Pampelonne il n’y 
eiï a que quatre , dont le plus^ 
ancien eft Prefident 5 à Gre^ 
nade &c à VailladoHd il y en 
a ce me femble dauantago> 
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& à Madrid il y en a huit, 
& dans celles où il n’y a 
point de Cour d* Alcaldes , 
comme à Scville, & à Cor- 
doue , il y a vn Alcalde dcl 
ciuil SC del crimen* 

J)c tous ces Tribunaux il 
y a appellation aux Confeils, 
dont il y en a quelques- vns 
qui font Souuerains dans les 
Prouinces , comme nos Par- 
lemens, Sc il y en a fort peu, 
Sc d’autres dont il y a appela 
lation à Madrid , où font tous 
les Confeils Suprêmes , car ils 
ne les appellent pas Sohra^’ 
comme nous Souuerains j 
Sc c’eft ce qui rend Madrid fi 
peuplé , SC la place de deuant 
le Palais , où ils fe tiennent 
tous , co'mme i’ay dit, horf*- . 
nus la Corte de los Aie aide s y. 

qui 
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qui cfl: en » la Cafa:de la Caf^ 
td icorame: qui diroit nos 
: JChaftelets , mais qui eft la 
plus belle Maifon de Ma- 
drid. > 

I • A -proprement parler > il 
; n’y a. hors de Madrid: que le 
' Confeil de Naiiarrè qui foie 
; Souuerain , de la maniéré 
. que nos Parlemens , fans ap- 
; pel,. &: fans reuilion'à Ma^ 

: drid î ie m’imagine que* c*^eil 
à cîufe que lors que Ferdi- 
) xiand IVfurpayils auoient dc- 
j ja vne cfpece de Coor foüüci» 

L tiincîcommeren Ff ancc^oùlat 
[ plufpart des Parlement; eftoift^ 
f defîa^'cftablis laucs là rftémç 
authorité qu ils font prefen^i 
tement y Sc comtnc ce fat pan 
Pampelonnc ( où :en paffant^ 
iç ms le Prefident du Con^ r 
^ N 
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feil 3 & le Prefident fde ' iift 
yüvaldes \ qui mena, patf 
jtbdtcs les Salks où^fc r^èl 
Ja= Iiiftice; ) que ie>commen^ 
çay àm*inftruirc,&:quà GrC^ 
iade|à. yalladoUd 6c 'à Ma- 
drid , dùi'ayefté voir plaider 
à des Audiences, c’eft: la' mef- 
mc chofe : le bommenceray 
par-là à remarquer , de.p eut 
de roaHierylarmaniere dôm 
cela fe ifaîr. ' = u : rn ' ' 

•i pi^emicrement les Salles 
font toutes- faites ' de niefine, 
&? fort pre tires 3 au prix: des 

nôftecs , .elles:nerfanr';tapifn 

fêés qu’au bout V il^y. aryne^ 
eilrade de bois ou 1 oii môn-o. 
tes pàr deux ‘ marches v fie qui: 
nfeÇ fetiïié'^ qu’au milieu ;paxj 
vxie tablcxouuerte d’vn^fta^ 
pis vert;'ily: à vn dais 'auxni^i 
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lïeu, en la plufparc il n’y 
a pas d’autre tapilTerie que 
cela , finon à quelques- vnes, 
où il y a quelques morceaux 
de vieux cuirs dorez, &: hor- 
mis vnc Salle de Grenade, 
où le Prefident de ce Coh-i 
fcil-là qui loge dans la mef- 
me maifon , me mena quand 
ie le fus voir , qui eftoit vne 
Salle haute, où il y auoit vn 
grand tapis , fur lequel il y 
auoit quantité de carreaux, 
ôt deux chaires fort propres, 
où U me dit que ce faifoient 
les Affemblées extraordinai^ 
res du Confeil, qu’ils appel-^ 
lent Itnitàâ%iQ n’ay point veu 
de Salle plus belle , ny plus ' 
propre. > ' 

n Sous ce daix que îe viens ' 
ib dêpeindre,'il n*y a qu’vnc 

N ii 
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cbaife , & e’eft la Salled’ Au- 
dience, qui eft tenue par vn 
feul Alcalde ; dans la Cham- 
bre du Confeil il n*y en à 
que trois ou quatre , car les 
quatre i^lcaldes s’y peuuçnc 
tous trouucr , & en cores 
qu’ils ne foient que trois , ou 
que deux , ils pcuuent iuger-, > 
il en eft de mefmc dans 
les Confeils , où encore qu’il 
y ayt plufieurs Oy dores , il 
n’y en a iamais en vne Salle 
gucres plus de trois 5 Sc celle 
où il y en a le plus eft vne à 
Madrid dont ie parleray, où 
ilyenacinq. 

Les Oy dores font aflîs en face- 
au milieu , ôcily a vn Procu- 
reur û vn Aduocat fifcal‘5 
qui font alTis aux cotez , & au 
bas eft la table des GreiEers» 
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15^*11$ appellent Efcriuànos. 
Ce ne font point les ^l- 
\ caldej ny les Oy dores qui rap- 
s portent les proccz , mais les 
Aduocats qui font nommez 
par le Confeil , Sc s’appel- 
: Izvit Relatoresy ils fe tiennent 
debout à rAiidience , les vns 
auprès des aucxes, aiiec les 
papiers des parties , & il me 
îemble qu on me dit qu^ils 
s’afleoient quand ils rappor- 
toient à huis clos ; fouuent 
oucre ces ReUtores-W , le 
Confeil commet qticlqu’vn 
de fa Chambre pour examir 
ïier'Vn procez , & alors il va 
dans vne petite chambre , 6c 
il iuge TafFaire fans en faire 
rapport à la Chambre. 

Il eft aifé de voir que le 
petit nombre de luges qu’il 

N iij 
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y a en chaque Chambre , & 
encoresdes luges ambitieux:^ 
du gain , n’ayant pas der 
qiioy vivire 5 8c au luxe def-» 
quels ne fuffifent pas les ga- * 
ges que leur donne le Roy*’ 
jd'Efpagne , qui font ce me 
femble , moins de mil efeusy 
qu’en ce Païs-là les affaires 
y durent fi long-temps , 
que mefme la corruption, 
dont on fe plaint bien plus 
là , qu* en France , s’y glifle 
bien plus aifément, que dans 
nos Parlemens-, où vn hom- 


me feul ne fe peut pas rendre 
Maiftre d’vnc affaire. 


En la Cour des Alcaldes 
de Pampelonne , le Roy ne 
fçauroit mettre qii’vn Caftilr 
lan , 8c les, trois autres 
uent cftre Nauarrois, 
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IDâlis le'* Confcil il ÿ a’ fëpc* 
Ôy dores ■ & le Prefidënt que- 
' Kon appelle Regente , fait le* 
1 huiftiefme , que le Roy pcuc 
chôifir de tout païs, U pte- 
J, fentement ceîiiÿ qui Teft efï 
de Cordouë , & fc nomme 
Dom Lcpe^i^de los Rio s y Gup> 
‘ eft le plus proche hc- 

[ ritier par femmes,&: qui feroic' 
ïieritier des Ducs de Medws 
■ Sidonia , au cas que leur 
branche manquaft; 8c pour 
r les fept autres , les cinq doi- 
uent eftr e du Royaume , dont 
les dcujc peuuentî cftre de 
^ Caftille.j 8c par la conuention? 
: qu’il fit auec les Rois d’Ef- 
L pagne quand il s’y donna» 
I les • Nauarrois ipeiiucnt cftro 
de tous Ica Confeilsj '8c auoir 
toutes les mefmea Charges 

; ^ N iiij 
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que les CâftiHans *nàturelij ; 
&en efFe£t, il y en a eu queU 
ques-vns duns le Confeil de 
Caftille. 

Quand îl y* vaque vne 
Place dans le Confeil , ordi- 
ïiairement on h remplit 
dVn des •^Icaldes , ôc c’efk 
le Roy qui en difpofe de 
cette maniéré ; mais il faut 
expliquer comment fe fait 
cette promotion des 
âientes , qui paroift fi belle 
en idée , & que Ton vante fi 
fort lors que l’on ne fait 
point ' pafler vn Officier 
d’vne compagnie à vne au- 
tre £ Alcalde , à vn Oydor^ 
& £Oydor d’vn Confeil , à 
Oydot dVn autre , comme ce^ 
luy de Caftille , où Ton mon-1 
te de la plufparc des autres^ 
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Comme ic fis cinq ou iîx 
iourhéès de chemin depuis 
Pampelonne iufques à Bur~ 
deux EfiudientesàQ 
Niiuarre ,, qui s’en alloicnt à 
Satamancayàom il y en auoit 
vn qui eftoic rcçeu Collegial ^ 
,& l’autre eftoic Licenciado, Sc 
que tous deux ils auoient en* 
uiron vingt-cinq ou trente 
ans ; ils m’en inftruifireat 
affez. 
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COMMENT UON 

f arment aux charge s^ de 
ludicature. \ 

REittI EREMEîrTyeft 
Efpagne , depüis qiié' 
les Mores ont elté chà& 
fez , qui auoient fait florur 
la Philofophie, la Médecin ev 
fides Mathematiquesp àc rou- 
tes fortes de fciences à C^>r- 
dûu'é , d’oii eftoient^ Auerroës 
ëc K^mcenne ; fi ce dernier 
n’ellpas vn Philofophe, com- 
me rauois toufîours crû, mais 
pluftoft le Roy More ^Iba^ 
hali ^uicenni > qui fit faire 




d^EfpagÀe: îff 

Compilation par Vingt- 
quatre Sages de fon temps > 
à laquelle il donna fon nom, 
de la raefme façon que luf- 
tinien donna^ fon nom au 
Code , comme veut Garibay. 
Depuis ce temps -ta, dis-ie, 
xyn ne s^eft guère meflé en 
‘ Elpagne que de Droift , à la 
refer UC de la Théologie Sca- 
laftiqiie , & de la Morale, à 
quoy les lefuites Efpagnoli 
fe fonjt fort adonnez. 


Pour cek toutes leurs Vni- 


uerfitez ne font célébrés que 
pour lesLoix, encore qifils 
n ayent pas quafi d’EfpagnoI 
qui en ^it eferit , & qu’ils 
ne fe feruent que de nos Auy 
theurs François , qui onteflé 
conftamment les plus grands 
lurifconfultesde rEurope^ - 
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Dans leurs lugemcns j ils 
fuiuent le Droid Romain i 
mais outre cela , quafi tous 
ks Royaumes d’Efpagne ont 
leurs Fueros , qu’ils appel' 
lent , qui font leurs Priuik- 
ges , leurs Couftumes , & les 
Ordonnances des Rois d’Ef- 
' pagne. Dom Philippes fé- 
cond a fait faire vne nouuel- 
le Compilation , 8c dont méf-' 
me ce Roy-cy Philippes qua- 
tricfme en a fait vne j ils ap- 
pellent cela Leyes y Prem 4 ^^ 
iic4s \ de façon que toute Te- 
Rude qii’ils font dans ces Col- 
leges , où ils ne voyent cn^ 
core que les vieux Glofateurs 
& les plus méchans Hures î 
car en Efpagne ils n’ofe- 
roient lire , ni auoir pas vn 
Autheur Huguenot comme *' 




t 
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I du Moulin , qui eft le plus 
grand lurilconfulte des der- 
niers temps , ni pas vn de 
nos Catholiques mefmes, des 
\ qu'ils parlent vn peu plus 
l librement que le peuple j de 
, façon! dis-?ie » que toute cet- 
te eftude ne lés rend guercs 
fçauans , outre que leurs Maî- 
llrcs font quafi toutes leurs 
leçons en Efpagnol , fi bien 
que ces deux eftudians aucc 
qui i’eftois ne pouuoicnt pas 
dire deux mots de Larin de 
fuitte. ^ 

II y a donc quantité d’V- 
niuerfitez , dont les plus cc- 
[ Icbres font , Salamanca , & 
[ AlcaU de Henares^ dans tou-' 
i tes lefquellcs il faut autant j 
j & plus d’années pour obte- 
nir les dcgrez de Bachelier, 
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de Licencié , te de DcQ:eiîr 
Regenc , qu’il en faut aux 
Colleges de Sorbonne , 6c 
de Natiarre , pour y eftre 
reçeu Doéleur en Théologie. 
Car apres auoix eftudié aux 
Humanitez , *6c en Philofo- 
phie J il faut ce me femble 
quatre ans d’eftude des Loix 
pour eftre reçeu Bachelier, 
carils'y font vn an fur les In- 
ftituts feulement, 8c il faut au 
moins auoir ce grade-là pour 
eftre reçeu Aduocat , 6c d’A- 
uocat on monte quelquefois à 
ç&xt Al'calde ^ 6C apres Oy'doYy 
8ç cefont-làles plus habiles 
mais on y monte ordinaire- 
ment pai* l’autre voye , qui 
eft que quand les Ejludientes 
font vne f^is Bacheliers , ils 
fcmeteent en licence, ôcapres^ 




quelques années ils briguent, 
ou des places de Collegiales, 
qu’ils appellent , ou des chai- 
res. 

^ Dans chaque College il y 
a,.vn certain nombre de 
chaires , & certain nombre 
. de places de Collegiales: 
.Comme par exemple, dans 
le College .de fan B artolo^ 
meo de Salamanca , dont çe-, 
liîy-cy'eftoit j il y en aqua- 
tpr^e,: i'l y. -çn a d’autres pii 
il yjen a plup , ôc d’autres où 
il y'en a moins, çp. font com- 
ice des places dé Bourlîers,: 
& de Soc^ Sûrbonid , ou de 
Bocif Nauarrjci y c’eft à dire 
qu’ib y j,a; fondatloft. pour le 
logement , Sl pour l’entre- 
tien d’vni tel nombre d’Eftur 
4ianÉ|, 6c qu’il ne leui: epufte 
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rien tant font-là > pont ' 
leurs perfonnes.i mais s’ils 
veulent auoir vn valet il faut 
qu’ils en payent la penfioni 
& -pour eftre rcçeus en cette 
place , il faut faire pluficurs 
aftes , SC difputer contre vos 
pareils , qui prétendent la 
mefme chofe -, c eft pourquoy 
ils appellent cela oppofi- 
tion. 

Il faut àuflîaùôir erifeigné^ 
par exemple vn an, quelque 
traité dcDroifl: dans quelque? 
chaire > pourquoy oh raitàuf-' 
fi vne oppofition, 6c alors on 
cft appellé Cathedrdtico ^ qui 
cft encore vne grade au def- 
fus de ccluy de Collegial, 
mais pour celà,rargent 6c la- 
faueur l’emportent bien fou- • 
uent pardeffus le mérité/ 6C 
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tous ces liures de fatyres qui 
font en Efpagne font tous 
pleins des railleries qui s’en 
font ; d’où vient que ces deux 
'Ejlfidicntes me dirent qu’ils 
ne pouuoient eftre reçeus en 
ces places quauec beaucoup 
d’argent , &: il me fembfe 
. qu^ils me difoient deux , trois, 
8c quatre mille ducats. Et 
cela ^ pour ce qu’il faut prou- 
ver que vous auez fait les 
années d’eftude reqùifes 
apres cela , il faut faire fes 
preiiues de venir de chriJHar 
nos Fiejos , &: de gens viuans 
noblement j pourquoy il y a 
des Commilfaires enuoyez 
dans le Païs s’informer j 8C 
outre ces frais-là qu’il faut 
payer , il faut acheter bien 
cher les tefmoins, &: corrom-; 
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pre bien foimcnt les Cornai j 
aniffaires , outre les prefcn®,; 
de l’entrée. 


^ Apres que l’on eft 
là, quand il vacque quelque 
place dk Aie aide ou dOydof 
dans la Prouince , où on là 
peut prétendre , on fait vne 
Conjalta de ceux qui méri- 
tent mieux cette place j 
on Teniioye au Roy , luy 
propofant vn tel , 8c alors le 
plus fort l’emporte , & Tar- 
gent y fert aufli , comme U 
feruoit autrefois en France» 
8c ce qui eftoit défendu par 
les Ordonnances, 8cnon pac^ 
la démiflion dVn Confeiller^l 
à vn autre qui -s’eft depuis ieç 
troduice. 
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marqué toutes lès- 
S ail es des Confeiis 
dans le Palais du Roy, elles 
foncdifpofées 4e teliemanio* 
reque pàr des jaloufies &des 
feneftres qui y donnent , le 
Roy peut entendre tout ce 
^qui s’agite dans toutes j &ou- 
.‘tre-cela , tous les Vendredis' 



^ on luy vient xendre compte 
^ ‘en abrégé , de ce qui s’dt 
.jfaffç de confiderable dan^ 

O ij 
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^ lafemaîne , & cela s’appelle ‘ 1 
■ Confulta , SC toutes les femai- 
nés il y a vn du Confeil , qui | 
cft le Confultante ; le Roy eft | 
fous fon daiz , deuant lequel | 
il y a vn bureau , ôcaux trois I 
coftez il y a trois bancs > à J 
droîftfo met le Prefident de 
Caftille,ôc quand il eft Car- j j 
dînai ( ce qui a efté quelques^ v! 
fois) on luy met vne chaifç i 
yn peu plus bas que celle dn \ 

- qu’il occupe feulement ; 
quand le Roy ny eft plus, | 
car tant qu’il y cft il n’oc- ^ 
cupe que la chaire du Prefi- ' 
dent ; au deflus du Prefident i 
-il y a vne place vulde:, au 
deflbus eft le ConÇultanty ou 
Semainier qui rend compte * 
au Roy ce iour-là , Sc puis le ^ 
Doyen des Confeillersj 6c les 
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autres Confeillers auec leurs 
robbes , font aux deux autres- 
fcancs 9 dés que Id Roy eft af- 
fis il les fait tous afîeoir ôe; 
couurir,difanc Sientos^ 8c ptiis 
Cuhri$s ; alors le ConfuLta^nt 
parle aflîs & dcfcouuert j è 
chaque chofc que confulte 
tl Confultante , le Roy ré- 
pond, ou tjià bien y ou h alla- 
reis me vos 
le Roy eft 
. demeure iufques à /ce que . 

Ton vienne dire au Prefi- 
: dent que le Roy Tattend, ôc 

c’eft le Secrétaire de Camara 
. qui luy vient dire , S. 

|i^ agHàyda a S. T, Stators il 
n n’y a que le Prefident auec 
■t deux Confeillers de la Ca^ 
I . mara qui y vont *, les Confcil-* 
[[' 1ers demeurent dans la 
l ^ O iij 


Prefidente; &quâd 
party , le Confeil 
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leria ^piitfada ^ SC le Prcfidenr 
entre en otra picça , où le 
Roy le fait feôir. On dit que 
le Roy d^fpagne fit vne fois^ 
^ffifter le Prince Dorti Bal^ 
ca«ar dernier mort à la Çon^ 
Juttà y où il eut vne chaife de 
velours cramorfy i cofté de 
celle du Roy , mais vn peu 
plus baffe. Le Samedy le 
Confultant rend compte au 
Confeil de ce qui s*cft paffé 
à la Con fuite du Vendredy,, 
& puis ©n expedie' Ies De- 
crets. • : 

Tay défia dit qn’il n’y auok’ 
que te Confeil de Nauarre* 
qui fuft verhablement fou- 
ocrarn dans les Prouincesv car 
encore qM’ii y ait des Vice-* 
koîs en Arragon > en Cara*^ 
iongne > 8e à Valence >eoi»i 5 - 
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fec à Nauarre , & qu’il y aîc 
des Confeils à Saragofle, à 
Barcelonne , &: à Valencej 
& dans les lilcs de Cardena,. 
Majorca , & Minorca , qui 
font iointes à la Couronne 
-d’Arragoni fi: eft-cc pourtant 
qu'il n’y a point à Madrid de 
Confeil de Nauarre, tout ce 
iugeant fouucrainement â. 
Pampelonne j mais il y a vn. 
Confeil fouueraitt d’Arra-»- 
gon à Madrid , dont tous les; 
Confeillers doiuent eftre de 
ce Païs-là ; à fcauoir vn Pre- 
fident,queron'^nomme Vice-^’ 
chancelier , &: fix ou fept Oy-i, 
dores que quelques - vns? 
nomment Regentes v dêux- 
d’Arragon , deux de Valen-- 
ce , deux de Catalogne , Sr* 
VU (ie Sicile, fans le 
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les Protonotairès , &: les aü-^ 
très Officiers; & ce Confeil 
d^Arragon fut érigé par Fer- 
dinandjôc confirmé parChar- 
les Quint. 

Le Confeil d’Italie , qui 
fut auffi cftablypar Charles 
Quint, eft encore compofé de 
mefme nombre de Prefidens, 
^ de tel païs qu’il plaifl: au 
Roy d’Efpagne, 

Pour les fix. Regens ou 
Confeillers"*, trois doiuent 
eftre Napolitains , Sc deux 
Milanois , mais il y en peut 
auoir trois Efpagnols , pour- 
ueu qu’ils aycnt efté Mini-« 
ftrcs & Officiers à Naples, 
en Sicile , Sc à Milan , fans 
tûs Fifeates Protonotarios ^ Se^ 
fret art os Sc autres Officiers. 
JJ y auoit auffi vn Confeil 

de 
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de Portugal jcompofé de Por- 
tugais , qu’eftablit Philippcs 
fécond, d’vn Prefidenc &: de 
quatre Confeillers , & deux 
Secrétaires, tous Porttigaisv 
En mil fix cens vîngt- 
huift , le Roy d’aprefent a 
fa’*:aulTi vn Confeil de Flan- 
dres , où il y a vn Prefidenc 
Efpagnol , deux Confeil- 
lers , & vn Secrétaire Fla- 
mand. 

Charles Qidnt eftablît 
auflî le Confeil des Indes, 
encore que Ferdinand en 
euft commencé vn , il cft 
comp^ofé d’vn Prefidenc, de 
douze Confeillers , fans les 
Secrétaires, fîfcal , & autres 
Officiers. Et le Roy d’apre- 
fent en milfix cens quarante-! 

P 
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quatre, ^ fait encore vn CoUh 
fcil de la Camara de Indtéts^ \ 
dont eft Pom Lotus de 
Haro , qui en eft grand 
Chancelier. > 
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Dr CONSEIL 
de Cailillc. “ 

E s T E â parler dcl 
Con/èjo Real de C/?- 
/}tlla^ dont il faut con- 
fiderer la lurifdiâion deuant 
que de parler des Confeils 
d’Eftat , de guerre, de finan- 
ce, d*Inquifition, d*Orcfena^ 
6c de la Cruç^ade ; Le Royau- 
me de Caftille comprend 
prefentement toute TEfpa- 
gne, horfmis la Nauarre,' 
r Aragon , Valence , & Cata- 
logne ; car le Royaume de 
Grenade y a efté reüny, 

pij - 
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comme il me femblc âuoir 
défia dit ,* de façon que cela , 
va depuis le deftroic iufques 
.. aux Pyrenéesi &: outre, cette 
eficndiië de Pais eft diuifec 
en trois lurifdiftions. La 
première , de la Ville de Ma- 
drid, 8c de cinq lieuè’s aux 
enuirons > où tous les procès 
viennent en première în- 
! ftance deùant \qs Alcaldes y 
ou les Tenientes de Madrid, 
8c en appellation au Gonfeil 
de Caftillc, 8c pour cela il y 
a vnc Chumbre que Ton ap- 
pelle la SdU. de la Frouin^ 

Les autres deux lurifdî- 
âions font diüifées par le 
/ Tage , depuis cette riuierc 
I iufques au deftroitde Gibral- 
ur , à Tcxception de ce qui 


'*■4 

• J 

J 


•‘J 


'^4 


i 


d'Ejfdgfie» X ïjfj 

cil de Valeiice , qui eft vn 
Royaume particulier i fçauoir 

depuis la fource du Tage, 
iufques à la mer Medlterra- 
nce,tout cela eft de la Chan- 
cellerie de Grenade , & de- 
puis cette mefme riuiere iut 
ques aux Pyrénées , à Texce- 
pcion de la Nauarte > qui 
s’eftend depuis TEbrc , iuf- 
ques aux mefmes montagnes 
en longueur , U en largeur 
iufques à celle de Guipufeoa 
Mhaua , en tirant vne ligne 
de Logrono aux Pyrcnces , 
tout cela eft de la Chancela , 
lerie de Valladolid. 

Ces deux Chancelleries 
fe difent foiuieraines , mais, il 
y à pourtant vn cas, ou il y a 
rçuifion à Madrid des pro- , 
CCS qui y ont efté iugez en 

p-iij 
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dernier reflbrt } ce qui fait, 
vne autre Chambre du Con- 
feil deCaftiUc, qui s’appelle 
de Mit y ^uinuntos^ BucadoS'i 
à caufe que ceux qui ont per- 
du vn procès , ou à Grenade, 
ou à Valladolid pour le faire 
reuôir en cetxe Salle , font 
obligez de configner wsl 
quintentos' ducados^ qui feroit 
quafî cinq cens efeus de no- 
ftre monnoye , laquelle fom- 
me fi TArreft eft confirmé^ 
va au profit moitié à la Chan- 
cellerie , dont TArreft eft 
confirmé, & naoitié à la par- 
tie ce me femblc , & fi l’Ar-^ 
reft eft infinué y. la Chancel- 
lerie n en a rien. l’ay eferit 
cela en quelque part, mais ic 
^ ne m’en fouuiens point ; il y 
a feize Oy dores Sc yn PrefL- 
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dcftc éh chaque Chaticêlle- 
ïic , lefquels feî feparent eh 
quatre Salles, à l^imitacian de 
ceux du Cohfeil de Caftille* 
A Grenade & à Vallado- 
lid*, h Salle desL^/r4fjy<irj cft 
dans le mefme logis où fe 
.tient le Confeil, & laCham-* 
brcdes ffÿûs d'Algo, qui foiit 
quatre Aie aide s letrados , qui 
. eft comme vne efpece de 
Cour des Aydes ^ car d’on y 
îuge 11 vn homme eft Gen- 
tilhomme Ou non, & s’ilsfont 
exempts de certains impofts 
en chacune de ees deux Chan- 
celleries 5 H y a ce me femblc 
feize Confeillers ^ le Prefi- 
dent de Grenade qui me 
montra fon Cabinet de li- 
- ures , & fon Appartement, 
qui eft meublé fort propre^. 

P iiij 
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ment , s'appelle Rûdejha deÿ : i 
Montagnes de Burgos; ccluy 



de Valladolid > Zarate , ^ 
cft de Bifcaye. Il y a auffi Jl 
quatj^ A le aide s del Crimes ^ 
outre le Corregidor , & fon Ji 
Lieutenant; fous cfs deux 
Chancelleries il y a pluficurs M < 
lurifdiftions , dont oii y va 'æ: 
par appellation : 6e les plus -J 
grandes & les plus belles, 3 
qui font comme des efpeces 3 
de Chancelleries , font T Au- 9 
dience de Seville > qui efl 9 
compofee de cinq Confeil-. m 
1ers ôc vn Prefident , ou Rc- 9 
gent, que des Oydoresnt font 9 
pas difficulté d’eÛre , quoy 9 
que cela foit fous le Confeil 9 
<lc Grenade; 8c TAudiencc || 
de Galice,qui eft ce me fem* 9 


ble à la CortéuaSoMS la ChajtN 
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ccllcrie de Valladolîd. 

' ^ Outre celà , comme il y a 
fous VaüadoHd la lurifdi- 
ftion de quatre Villes , qu’ils 
appellent , Jant Andrés de 
Laredo , tç deux autres ; 
Au/R fous Grenade il y a 
Cadis , qui vaut prefente- 
incht luy tout feùl plus que 
SeviUfy fans compter fan Lu- 
câY y SC le Puerto de fainte 
Marie , depuis que les Gai- 
lions y viennent ; Sc ainfi ces 
^ deux Chancelleries font tou- 
tes, deux aflez femWaWes^, ac 
ic n’y ay trouué de difFereitr 
ce , Rnon que la Salle de fûts 
Mayor de Viftaya , qui eft à 
Valladolid , SC dont il y a ap- ‘ 
, pcllation à la Chancellerie f 
car il me femble qu’il n’y a 
point de Salie de Prouince 
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qui refïemble à celle ïà qtté 
Grenade^ Voila donc deCi: 
deux Salles, dont eftcompo- 
fé leConfeil de Caftille jleC* 
quelles, ce me femble , ont ■ 
chacun cinq Confeillers ; il 
y en a deux autres ^ Tyne 
qu’ils appellent del GduiernOi 
ou Goufierno , OÙ âflîfte le 
Prefident auec trois Cofifeil- 
krs , & pour le Prefident if 
n’a point de ÿôîx dans les; 
afFaires de luftice, quand iï 
aflîllc à la Chanîbfe qu’ils s’a-» 
pcllent; tout cela eft compofé 
de Confeillers dè Caftille. 
JMais la Salle <te loi Atculdes 
dtl Criwen , qui fe tient dans 
la Cafâ de la Carctl y qui 
n’eft pas compofée d*Oy^ 
dores , s'appelle cjutnta Sala 
dil Confejo , à caufe quelle 
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îagc fotrueraincment en ma- 
tières criminelles. 

•î<*^' W» Sc^>3. ^ ^ u^3- 

C O Ns E I L 


~\ 


d'EJlaf. 



L cft aifé de s’imagî- 
ncr,^ & ainfi il n’eft 
point bcfbin d’expli- 
quer la fonaion du Confeil 
d’Eftat , qui eut fon origine 
du temps de Gharles QuineV 
à Grenade, qui n^eft remply 
que de ceux qui ont vieil- 
ly dans les GouuèrnemensK 
dans les Commandemçns 
d' Armées , & dans les Am-^ 
baflàdes; 8c ce qui répond à> 
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cc que nous appelions pre-V ‘ 
fentement en France 
fires iEjiaty qui eft vn tütre :.c 


. quela Regtnce a produit, car 


auparaùant il n’y en auoit ^ : 
qu’vn , SC cette Dignité de i ( 


Confeiller d’Eftat eft fi gran- 


V. 


de, que Dom Louis de Haro, 
par vne faufTc xnodefUe ne 
s*eftoit pas fait du Confeil 
d’Eftàt v & quoy que dansno- 
ftre Traité de Paix , nobs luy 
donnions ce tiltre , ic croy 
quil ne le prend pas ; au 
moins on m’a fait remarquer 
cela à Madrid , &: dans ,1a \ 
lifte que m’en a donné vn 
Confeiller du Confeil de ] 
Caftille 5 il n’y eft pas nom- 
mé. 

Il ne faut pas non plus 
expliquer la fonftion da 
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Gonfcil de Guerre , & celle 
du Confeil H a:^enda y qui 
répond à nos Finances. 11 y 
a outre cela , diuers Confeils 


) 


âJlpagne, iJr 
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il compofez de CommiiTaires " ; ; ’ 

If tirez des autres, éc qu’ils ap- f ^ 
r pellcnt Imitas , comme il y . ^ 

ha la lunia Az'Competencias*^^ 
t pour les conflits de lurildi- ^ y \ v 
âion. Imita de O bras y brf- 
r ^ttes reales fîueua Jmita demi^ 

\ J où fe dépefehent plu- , 

|; ileurs affaires de Finances de 
^ l^- lifiramajgo yÿ^minM , 5c - y 
^quelques autres liir les cas, ;y 
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a trois qui font particuliers^^ 

fçaiioir cduy i 
^ celuy dc lay^/r- , ' 
ta Crui^da , &c celuy 4^ 


a 1 Eipagnci 
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t>r c O n s El t 

d’inquijttion, 

' dr.' ' 

L y a dix Tribunaux 
d’Inquifition en Ef- 
, pagne , fçauoir à To- 
lède , G renade , Scville , Cor- 
douc , Murcia , Cuenca, Eo- 
grono, Lcrena , & Vallado- 
lid , U pardeiTus tous ceux- 
là , il y a le Souuerain qui eft 
à Madrid. Ce fut du temps 
de Ferdinand que cela com> 

mcnça, & de la maniéré dont 

font faits les Elpagnols, qui 
n’ont pour la plulpart point 
de lefture > qui s’adonnent 



» 



& qui nont poimdefoy vc-: i( 
ritable, ny intérieure, mais ."-"i 
feulement vnc fauffe , qu’ils 


neceffaire pour les tenir en 
bride; car fion'leur donnoit 
la liberté d’examiner, ils^hc J, 
fçauroient d’où ils en. fe- J 
iroient ,relTemblans aux Mo- 1 
rcs qui fe font Chreftiens 'M 
autant de fois qu’on les 1 
prend, & redeuieniient Af » 

fnetans dés qu’ils font en li- 1 
bcrtéi car ils ne fçauent pour- 
quoy /ils font Chreftiens, 
non plus que les Mores fça- | 
uent pourquoy ils fuiuenc | 
Mahomet ; & c’eft bien d’eux 1 


croyent . ne confifter que 
dans les Ceremonies de l’E- 
glifc , &: dans le culte exté- 
rieur. Cette ftainte leur eft 
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que l'Oh peut dire (\u*ïls font 
Catholiques ^ farce que leurs 
Mères Nourices le font. 

Le Prefident Aq T Inquijî^ 
tion s’appelle Inquifidor ge- 
neral a & les Gonfeillers In- 
. quificeurs;&: comme ils n’onc 
- autre chofe à faire qu’a s’in- 
former de la mauuâife vie, 
& de la doftrine des gens, 
6e qu’vn chacun aime à fe 
faire valoir dans fon em- 
. ploy ; ils ont des efpions par 
tout. Véritablement ils nè 
perfecutent pas lès étran- 
gers , mais feulement ceux 
dukPaïs. Mais la manière 
dont ilsfe feruent eft contre 
toutes les formes, te contre 
toutes fortes de Loix diuines 
ta humaines. Car fur les rap- 
ports que l’on fait contre va 
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homme (que ie veux 
que Ton ne Gonfidere 
legerement, mais feulement 
apres qu Us ont efté confir- ; 
mcz deplufieurscoftez.) On 
prend vn homme > ôt au lieu ^ 
qu’il faut en toutes fortes dé 
crimes que l’on déclaré au 
prifonnicr le crime dont il 3 
cft aceufé , ôc que iamais on 
croit vn homme qui s’ac- ■ 
,cufe ; icy , au contraire , on 
attend qu’il déclare qu’il efl: 
coupable , & dequoy; car s’il 
ne s’aceufe de rien on le re- 
tient toLifiours , la plufparc 
du temps on luy donne la 
gefnc , & on le fait mourir; 
on ne nomrne iamais les té- 
moins qui l’ont accufé,& oa 
ne luy confronte point; ain- 
fi il ne fçauroit leur reproj 
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' CÎief , ny les rejetter, comme 
^ bien fouuent ils pourroienc 
cftre portez à les déférée 
|.\pour des inimitiez particu- 
lières J ôc vn homme fe trou- 
ue pris, mis à la torture, con- 
damné , bruflé , fans pouuoir 
fe defendre. Quand ic blàf- 
[; ^inois cela, ils ne me difoiçnc 
rien autre chofe , finon que 
c’eftoit la plus belle chofe 
qu’il y euft en Efpagne , qu’vn 


^ tÂtito d’Inqiiifition ; Ainfi ap- 


pellét-ils l’Arreft de condam-r 
nation, & Texecution d’vn îrii* 
ferable, 8c traitent celpeftacle 
^omme vne fefte de Tau- 
reaux , car on m’a dit en ef-^ 
fet, qu ils font cela aiiec grand 
apparat: Et pour obliger tou- 
te la NoblelTe à maintenir 
^ette inuention, on a donné 
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de grands Priiiileges à tous 
les Gentilshommes qui yeir 4 
lent fe faire familiers , qu’ils 
appellent de la fainte 
Jition^ dont la fonftion eftdé 
feruir & prefter main forte 
pour prendre les accufez , & 
les mettre en prifon ; car il y 
a cela de particulier qu’ils 
jes mènent en prifon & au 
fiipplice fans que le condam^ 
né foit lie 5 mais il eft. telle- 
ment enuironné de Gentils- 
hommes, qu’on n’a que fai- 
%e de craindre qu’il sef- 
chappe. 

Mais auflî ce cruel Mi- 
niftere leur apporte beau- 
coup d’auahtage, Scyn Gen- 
tilhomme familier de fin- 
qiiifition , peut apres cela fai- 
re toutes les plus mefehan- 
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d^Efpagne. 

ter àflfcîoris du monde , tuer,. 
aflkflTiner , violer ; fans qu H 
luy en arriue du mal. Car 
dés qu'on le veut faire pren- 
dre il fe réclamé toût auflî- 
toft de rinquifition , où il 2 
fes caufescoiïimifesj, 8^ il faut 
auflî-toft que toute autre lu- 
rifdidion cede > car celle-cy 
a les mains plus longues que 
les autres ; les Inquifiteurs 
entreprennent donc ce pro»- 
;jcés , ôc le familier ne man- 
que point aufli-toft de fefaire 
efcroüer prifonnier de Hn^ 
quîfition , & apres cela il nù 
laifle pas de fe promener par 
tout; fortir delà Ville, & faire 
comme s’il n’eftoit pas prî- 
fonnler, pendant qu'on fait 
tirer le procès en longueur 
pour le mettre en accom* 

Qjij 


\ 


.X 




rh 


s P Cf Helathn 

itiodemcnt. Mais ceux 
ont de ttiefchaoites affaires 
font bien aifes de demeurer | 
des dix années , & quelques- 1 
fois toute leur vie prifonniers I 
de Clnquifitim. Et quand ie a 
paffay à Cordôué ie vis VU a 
Dom Diego de Cabrera y .1 
Sato M ay or ^ Cheualier de l ^4- 
hiio de Calatraua f ou de a 
Santiago 5 qüi me fit voir la ^ 
Salle de Vlri^uiJition ^ SC tous 3 
les coings 8c les prifons^ôc le m 
lieu où{e donne la ge(he aux 1 
aceufez , Sc il me dit qu il y M 
auoit fort long-temps qiril fl 
eftoit prifonnicr de l*lne]ui» fl 
Jition de cette nature , 8c ic, « 
Tauois veu à la fefte des Tau*- | 
reaiix d*'Ecya^ SC il auoit efte | 
à l’cxpeditionî»;îf quand | 


1 ' ^ d'EfidgfuZ jÿi 

Uom Louis y fut J & fout 
cela eftîmt prifonmer, & iu/ 
&: vn autre Gentilhomme de 
-GordoucjOÙ ils font plus gi- 
lans f Sc viuent plirs noMe~. 
xnent , & viuent plus à la 
'Françoife qu’aucune antre 
; viHe d'Efpagnêj me dirent 
r, en me menant promener par 
[ ; tout en leur carrolTe , qu’vnc 
fois vn familier de Flnqui^* 
I fition ayant tue vn fiommc 
I qui âuok grand crédit, SC 
J fceaucoup de parens ? les In> 

^ quifitcursf furehr obligez, de 
le condaiçnner à la morti 
mais en mefme temps ils le 
firent forcir, 8c ks autres 
Gentilshommes familiers luy 
firent tenir preft vn cheu^ 

' auee vne bonne fomme d’ajc?» 
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gent 5 8c il fut quelque teinps 
fans fe montrer*, pendant 
qiioy on accommoda TaiFai-' 
re/niais ils me dirent ,ce me 
femblc quelle auoit traifné 
longtemps auant que d’en 
venir - à cette extrémité. 
Commc.ie palTay à Logro- 
no J on me dit qu’on y auoit 
mis depuis peu à l’Inquifî^ 
tion vn Gentilhomme de 
qualité, qui auoit parlé ôedif- 
puté yn peu defllis la liberté, 
& defllis la grâce. Mais il eft 
vray qu’Hs n y en mettent 
giiere de cette nature , à caufe 
queperfonne nefçaitrien, & 
ainlî ils ne parlent guercs de 
chofesde la Religion. Ils n y 
mettent guere fouiient que 
ceux qui font fouppnnez de 
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Morîfme , ou de ludaïfme, 
donc ils en prennent fou-^ 
uenc qu’ils mènent par les 
rues, auec vne Corocay qui eft 
vne efpece de bonnet pointu, 
Sc fort haut de papier laune 
ronge; pourquoy on les 
appelle Encor^cadosA^t Con- 
feil, & les Officiers de l’In- 
qiiifition marchent deuant . 
en Mules , & les Familiers 
apres , & les Encarocados font 
au milieu. On les mene ain- 
fi dans l’Eglife des Domini- 
quains , &: on leur fait vn 
grand Sermon. Il y en a 
d’autres qu’on foüecte quand 
ils font relaps , d’autre à qui 
on donne el SanheHitûiCzfk 
vne efpece d*eftole qu’on les 
oblige de porter à leur co, 

R 




Relation 

Zc on les appelle SanhenUos. 
On eferit les noms de tous 
ceux qui ont efté pris ainfi , 
Bc Tannée , fur les murailles 
des Efglifcs , auec des Croix 
de fainâ: André , &: la pluT* 
part des Eglifes d’Efpagne 
en font pleines. 
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de U Santa, Cru^ada. - 



f L y a encore le Gon- 
feil de la Sanfa Cru^ 
‘^\aday qui eft compo- 
fé, outre le Commiflaire ge- 
neral , qui en eft Prefident , 
de llx Cofifeillers « qui font 
du Confeil de Caftille , ou 
de celuy des Indes , ou de ce- 
luy d’Italie. Il a efté eftably 
en mil cinq cens neuf, du 
temps du Pape Iules deuxieC* 
me, & fous ce pretexte de 
la Croifade , ou de la guer- 
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Relation 

re que les Rois d’Efpagnc di- 
fent toufiours qu'ils ont con- ^ 
tre les Infidelles , encore ^ C 
qu'ils ayent reçeu depuis peu ■ 
vn Enuoyé du grand Turc , ;j 
auec qui ils font prefente- « 
ment mieux que nous ; &: 
en cores qu'ils vîuent en paix 
auec les Potentats de l' AfFrw 

V • 

que. Sous ce prétexte , dis- 
ie , le Roy d'Efpagne tire du 
rcuenu deTolcde , qui eft en 
effet trop grand^ourvnc Ar- 
cheuefehé , cinquante mil du- 
cats pour l’entretien des Gja- 
leres , contre les Infidelles , 

& de grandes fommes à pro- 
portion fur tous les bénéfices 
d'Efpagne. 

Ce Confeil connoift donc 
de tous les fubfides que le 
Pape permet au Roy de le- 
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ffer fur les Ecclefiaftiques , ^ 
fur le refte de fes peuples % 
pour cela , 8c pour ce que 
Êon fait payer à tout leirioii- 
de pour manger du beurre * 
du fromage , 8c de la çrydjfura^ 
qui font toutes les ilTuè’s 8t 
les entrailles , comme pieds, 
cous , aifles , frefllires j de 
toutes fortes de viandes î pouf 
cela, dis-ie , on fait de certai- 
nes Bulles pleines d’indulgen- 
ces pour animer lesEfpagnoIs 
contre les Infidelles , 8c il y 
a vn grand débit de cela ; car 
qui n en acheté point pajGTe 
pour luif , ou pour Héréti- 
que , 8c cela ne vaut rien que 
pour vn an , aufli bien en 
Efpagnc , comme aux Indes, 
où le Roy vend toutes ces 

R iij 
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Bulles là , bc le rcuénu quï' 
vient de cela , eft comme 
i’ay oüy dire, plus grand que 
celuy des mines d’or , &: 
d’argent \ la. moindre Bulle 
fe vend trois reaiix à^ Vellôîfy^^ 
&: le prix ert augmente à 
proportion de la qualité des; 
gens- 
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D y CONSEIL 

des Ordres Militaires. ■ 

4 ', • 

L Conf ja de Ordenes^^ 
coitipofé auflî d’vfï 
Prefident , & de fîx 
y fans les autres OfH- 
r tiers qui doiuent auoir tous 
\ hahïto y Gotmoift des caufes 
Ciuiles &: Criminelles de 
ceux des Ordres de Santid^ 
go y CaUtraua , & ^Icanîa^ 
ta , dont fay parlé , des in- 
: formations qui fe font pour 
;. eftre reçcu Chenal ier de cét 
i Ordre ; car ce n’eft pas tout 
d auoir le Breuet dei habito \ 

R iii; 
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que le Roy donne , il faut 
/aire preuue que Ton eft No- 
ble , & venu de Chnftianos 
Tiejos , fans aucun meflango 
de Morifme, ni de laifuerie^ 
& cela coufte de rargent:> 
aufli bien que les informations, 
des Ufiudiantei dont i'ay par^ 
lé. Ce Confeil propofe auflî 
ku Roy les Confuîtcs pour 
la prouifîon des Commande- 
ries , & autres cliarges de ces 
trois Ordres , dont il y en a. 
vn fort grand nombre , & le 
Roy d’Elpagne a des Comma- 
des à donner par permiffion 
des Papes , &: comme grand 
Maiftfe , & il femble que ce 
foitau lieu, pour le recom- 
penfer des Abaïes 8c Prieurez: 
Cammandacaires , qu il ne 
donne point comme nos Rois- 
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DÈS ORDRES 

Militdim d'EJpagne. 

' ' ' ‘ ♦ 

O VS les Ordres mi- 
licaircs d’Efpagnc font 
venus de la lafchetc 
des Cheualiers Templiers 
dont on donna les biens 
ceux qui fe liguèrent enfem- 
ble , & fe croifircitt contre 
les Mores j ainlï TOrdre de 
}4onteJà dans le Royaume de 
y die née y ÔC celuy de chrtfiê 
en PûYtugal y eurent tous les 
biens des Templiers. Mais les- 
principaux Ordres d’Efpagne: 
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font ceux de <;a»tU^o , qn^i^ 4 
appellent le Noble, & dont W 
ftiarque eft vne Croix rouge’ 
en forme d vne efpée ; Ce- 
luy de Calatrau.1 le* Galant , 
dont k marque eft vnfeCroixTs 
de la raefnie façon que celle 
de Calatraua , borfmis qu’el- 
ïe ell verte ; car pour J'Ordre j 
de k Toifon , c’eft l'Qrdrè ' 
des Ducs de Bourgogne , qui 
, n’a point d’autre marque que 
ra Toilbn d or qui pend à vrt 
ruban de foye * & que les Ef- 
pagnols négligent, parce qu’if 

n y a aucunes Commande- - 

ries, le Roy d’Elpagne ne le 
donne guere qu’à des Princes,» 
ou a des Seigneurs eftraiï-, 

gers- 

Les Ordres de Santlara , 

^ di/putent Mt- 



I \ feirrMe la- préférence , Sc pre'-- . 
[ tendent tous deux eftre le^ 

[ plus anciens. 

[ Comme Saint laques a e(lé^‘ 
[ depuis fort long temps le Pa-=- 
^ tron d^Efpagne , 6c quc tousi 
- les Efpagnols difent qii’etï cet-* 
te fan glaote bataille , qifilSk' 

; appellent del cUuio , où le* 
f Roy en huit cens- 

[ quarante- quatre défît lesMo-^' 
i res auprès de Logron^^ où i’ay 
i paflc , Saint laques luy appa- 
[ rut, 6c raflcura du gain âff 
la bataille , plufieurs croyent 
F que la deuotioiï de Saint 
laques augmenta , & qu’a-^ 
iors tous les Gentilshommes^ 
fixent vne Confédération quï^ 
fut le commencement de cér 
Ordre ; cela peut bien eftre 
mais Garibay> 6c la plufparc: 



i©4 JReîatiân 
des autres Hiftoriens dcmeû^ 
rent d’accord que ce fut feu-» 
lemenc fous le régné de Fer- 
dinâd II. en mil cent foixantc 
& quinze, que treize G ehnls-t 
hommes firent approuuer leuc 
Ordre au Pape Alexandre , &: 
cét Ordre fuiuoit la réglé de 
Sainéi Auguftin > de façon 
que rOrdre de Calatraua > a- 
yant efté in (lieue par le Roy r 
Dom Sanche en mil cent cin-^^ 
quante-huic , il femble qu’il 
foit plus ancien que celuy de 
S. laques. 

Cét Ordre de Calatfauét 
prend fon nom , & fon origi-» 
ne de la ville de Calatraua 
où iay pafFc auprès du fleu^ 
ue Guadtanay laquelle eftanc 
abandonnée des Cheualiers 
Templiers , des aijircs; 
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Chf eftiens , &: les Mores eC- 
tans prés de s*en rendre les 
Maiftres , deux Religieux de 
rOrdrede Cifteaux en Fran- 
ce , de rOrdre de Saint Ber-^*^ 
nard eftans venus en Efpa- 
gne , fe ietterent dedans, 
^ animèrent beaucoup de 
gens à y demeurer pour la 
dejfFcndre contre les Mores 
fi bien que Bayant defFenduc 
contre eux , elle demeura a 
ceux qui fe mirent de cette 
Confrairie. 

Peu de temps apres le 
Roy Fernand fécond en mil 
cent foixante& dix-fept , in-* 
ftitua rOrdre cPAlcantara , 
qui fut vne filiation de Ca* 
latraua , dont le grand Mai- 
ftre ayant, conquis la ville 
Alcant^ra , ^ eftablit vne 
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anaifon , <jui en fuitte déuîm 
lautant ou plus riclie -que Cà- 
latraua. " 

' Ces trois Ordres eftoierit 
«n ce tcmps-là de vrais Re- 
ligieux de Saint Bernard , 
de Saint Aiiguftin , qiM 'ne 
fe marioient point 5 mais 
vie militaire à laquelle ils ef- 
toient obligez , & les grands 
biens qu’ils eurent apres que J 
les Mores furent cfaafTez ■ 
d’Efpagne , firent tant d’en- 
iiie,que les Grands voulurehc 
cftre de cét Ordre , Sc ob- 
cindrcnl: des difpenccs de fe4 
marier , SC encores ils ne (ei; 
marient point fans difpen-’J 
ce , mais on ne leur refufe 
point : autrefois ils depen-- 
doient des Generaux de Ci- 
fteaux. 
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- Au commencement il y 
auoic vn grand Maiftre de 
chaque Ordre j ôc comme 
ces grands Maiftres dilpo- 
(bienc de toutes les Com- 
manderies , &: quüls eftoienc 
comme Souiicrains fur les 
dieualiers 5 6c mefmes que 
Jes grands Maiftres de Mal- 
te , 6c chaque charge de 
grand Maiftre valoit bien 
cent mil ducats de reuenu; 
ces trois grandes Maiftrifes 
de ces Ordres eftoient les 
plus confiderables perfonnes 
de I Eftat , & les brigues de 
tous les Grands pour y arri- 
uer y eftoient caufe de beau- 
coup de guerres Ciuil es. Fer- 
dinand, 6c Ifabelle reünirent 
ces trois grandes Maiftrifes 
a la Couronne , &: par ce' 


io8 ‘Retdttofi 
moyen gagnèrent trois ceni 
mil elcus tout dVn coup. 

Lemefmc Ferdinand mou- 
rant fit vn te.ftament , par 
lequel il laiflbit Kadminil- 
tration du Royaume de Ca-^ 
ftille pendant rinfirmicé de 
là Rc'mcDona luarja Uioca^ à 
Ferdinand cadet de Charles, 
qui fut apres TEmpereur Fer- 
dinâd, & luy donnoit ces trois 
Grandes Maiftrifes ; mais il 
le reiioquà peu apres , 8c ain- 
fi elles font demeurées in-* 
corporées à là Couronne. Et 
pendant que Feftois en Efpa- 
gne , on difoit que fi Mon- 
ficur le Prince ne fe raco- 
modoit point auec le Roy, 
( ce qu’ils ne pouuoient pas, 
encore qu’il fe peu 11: faire) 
on le feroit grand Maître 

de 
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.deces trois Ordres. Ainfi le 
l^ oy d’Efpagnecoimne grand 
Maiftre donne toutes lesCom- 
manderies , èc quelques fois 
tient Chapitre de ces Ordres, 
dans lefqiiels il fait Gouiirir 
,tous les Cheualiers. 

Lors que id pallay à 
ffro y iolic ville d! Andaloujie 
qui eft tout contre Calatraua • 
la vieja y (^ui eft ruinée à pre- 
fent , Dom Inigo de Gufman y 
Çheualier de eét Ordre qui 
en eftoît Gouuerneur , & à 
qui ie parlay long temps, me 
dit o^Almagro eftoit Jç gran- 
de Maiftriie , & qu’elle auoit 
autrefois quarante grands vi- 
lages, &m’enuoya la lifte des 
Commanderies de cét Or- 
dre. 

Pour rOrdre de Montefr 
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qui n’efl: que dans le Royair- 

me’ de v aUnce ^ 84 qui n’a* 

que treize Commanderies > 
qui toutes enfemble valent 
deux mil trois cens ducats de 
rçuenu , ce me femble , > il a- 
uoic cfté fondé par le Roy 
Dom S Anche el cjuarto en l’an - 
liée 1317. 8cPhilippes fécond, 
en remit la charge de grand 
Maiilre à la Couronne. 
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la Noble jji i'EJj^dgne. 


pagne , 8>c pas mefmé 
de Vilages , te qu’il n y a que 
des Vilfcs , qu’ils appellenc 
Ciudades^OM des Bourgs qu’ils 
appellent VilUs^ qui font coq- 
tès af^z iolinient batties, 
aiiec dès Maifons de briquet 
& des balcons. 

Les ' Gentilshommes h,é 
demeurent point 'à' ta cam- 
pagne comme çn‘ France 8c 
en Allemagne s dé façon que 



O M K E il n’y a ppirA 
de Chafteaux en EG- 
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demsiirans tous dans les > 
Villes » &: n’ayant àiicirn > | 
droî^ ny priuilege de chafle J 
pardefTus les Bourgeois , Sc 
n’ayant aucune luftice y ny 
Fiefs, ny vaffaiix , comme 
nos Gentilshommes , qui font 
Seigneurs de leurs Parroif- 
fe$. Ils n’ont aucunes prera- 
gatiues pardeffas les Bour-r 
geois , fi ce n’eft les Gentils- 
hon^mes d’Arragon , dont ie 
ne parle point 5 de façon, que 
ce que l’on appelle 
dilgo ^ n’eft guère dififerenc 
des fimples Artizans , qu’ils 
Appellent officiales , que l’on, 
âpnelle aufli Caualleras , en- 
core que ce foient des Cor- 
donniers i 8c autres Artizans, ' 
qui font tous habillez de 
|iQii;, auec des bas d’eftaine :/ 
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tirez , 8c la golille 8c rerpéc* 
au collé , comme tes plus 
grands Seigneurs. 

Ainft à bien parler , on ne 
fçait ce que c^ett que la fim- 
pie NoblelTe y qui eff la plus 
eonliderable en France , 8c if 
ny a de Nobles que ceux; 
qui ont /ûs hahitos des Or- 
dres Militaites, & à ce qu’on» 
appelle > qui font les*- 

Comtes Marquis , ou Ducs. 

II y a. pourtant encoresTv 

quelques Maifons que Ton? 

appelle Solariegas , 8c. 

ce font des Gentilshommes 

en effet qui font de Solar ro- 

nocidoy comme ils difent; c’effi 

à dire, dont on connoift la 

fouche, qui eft bonne; 8c Phin 

lippes fécond en ij 6^:. fît fai re: 

vn recueil de leurs lettres,. 
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qu’îl fie mettre dam les Ar- 
efaïues de Valladolid. 

Et à ceux qui font-Ià com- 
me Nobles X* on leur donner 
des a£tes quand il eft que- 
ftlon , oir des extraits , qu’ik 
appellent Carm executoriaé\, 
par le moyerr defquelles ils 
fc maintiennent en certaines' 
exemptions , qiü ne font pas 
grand ebofe. 

Pour Ics Titffilos^lts plus an- 
ciens 5 c eftoient ce qu'ils ap- 
pellent ricos hombrts , qùi eft 
bien différend de homhte ricoy 
qui fighifiehonime riche i càr 
ficos hombres > c’eftôient les 
grands Seigneurs d^Efpagne 
autres fois ' deuant qif il y 
euft dès Comtes dès Mar- 
qtiisjnÿ dès Ducsj Scc’eftoient 
des grands Seigneurs de ces 
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premiers tempr-là , qui fe 
couurpient tous cieuanc les 
Rois » & qui auorenc voix 
âftiue & paflruc dans les^ 
AfTemblécs, &: où querqtics- 
fois on eflifoit les Rois 
dont les images font demeu^ 
rces encores dans le ferment^^ 
quils font aux Princes d’A* 
fturies. 


. Du temps des Rois GotSy» 

; ils ne s’appelloient pas feu- 
J fement ri cos hsmhres . mais 
^ TinfhadûSy qui font diél: ons 
r. Gotiques ,* car rie Sc tief font 
: des termes Allemands , qiif 

lignifient puifiant , riche y 
haut 5 d’où vient que Ton voit 
quantité de noms de Prin- 
ces Gots &: Françors , qu£ 
s'appellent Alarie-^ Alta/àric^ 

JÜcarede^jAccdoric^é'c^ . ' 
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; La plufpart des Efpagnoîs 
difent , que les Grands des 
derniers temps , font la met 
me chofe que les ricos hom- 
bres des Anciens. Et en efFet, 
on trouue que les anciens 
Rois accordoient ce Priui- 
lege de rico hombria , com- 
me celuy Grande^, Mais 
quelques- vnsdifent, que tous 
les mos hibres n’eftoient pas 
Grands. Mais feulement les 
ricos hombres df.fendsn y cal- 
dera ; c’eft à dire ricos hom* 
bres , qui pouuoient al far 
dont kuer des Trouppes, 8c 
les entretenir à leurs det 
pens ; ce que fignifioic el 
€ aidera Chaudière , comme 
nos Cheualiers banneretsi 
d’où vient ie m’imagine 
^uc loi Calçcderas , font des 

jnar- 
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marques de Noblcflc dans 
les Armes, & il y a des Efcuf- 
fons qui font enuironnez tout 
autour. 

11 y a auflî des Eftuflbns, 
où il y' a des roues en orle 
tout autour , 5e ié croy auflî 
que cela vient de l’ancien 
Priuilege de , los Rodados^ 
dont les Rois donnoicnt^ lés 
Brcuèts; au comménccmeàt 
on mettoit des croix dans 
ces rouës4à , après on y 
mit les Armes des Roisv' 

L’origine de TEfcliaf^ 
xouge , vient auflî en Efpa- 
gne , fans doute , des Cheua- 
liers de la Fanda , L$rada^ 
t^uCoUradd^ dont l’Ordre fut 
înftitué par Alonfe douzieC- 
me , & les principaux Statuts 
' en cftoient > qtie les aifncz 
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,^es grands Seigneurs ’ tCjr 
, ppuuoienc eftre reçeus, cela 
jeûant^jreferué aux cadets ; &ç 
pour cela^ il falloic qu’ils euf- 
feiï^ dix. ans de feruice à la 
./Çrpur xQu à r Armée. ^ 

Tw Je./feray vn difeours par- 
/ficidier des <juatre Ordres 
de.Cheualeries, auffi bien que 
i’en ay, faitivn 4es Grands; 
.de façon qu’il me refte feu- 
..jeme^ic à dire , que les prin- 
^cipanx des rices h ombres^ 
^’eftans touûpLirs couucrts 
deuanc les Rois .8c deuam 
f êjrdinand , quand , T Ar chir- 
duç> Philippes vint enEfpa- 
gne > dont il aupit efpoufé 
.l'hcrifîçre 4^. Caftille , la 
-Roine Yym^^ luana , tous les 
grands Seigneurs furent par- 
tagez , ft: il y en eut peu qui 
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âcmeurcrcnt du party de 
' Ferdinand , Roy d* Aragon; 
toute la iciTncfle voulant ga- 
gner les bannes grâces de 
Philippes r fiis.de T Empereur, 
Maximîlian; & pour cela ils 
refolurent tous de tie fc 
point eouurrr deuant luy , à 
kl mode d’Allemagiic^ PhP 
l ippes c'ftam mort » èc Ferdi- 
Tiand eÛant reuenii àdmi-^ 
^Jiiflrer le Royaume de Câ- 
ÏUlle ^il fit couurir tous' cciîx? 
qiî^il aüoit fait coifurir âutrei 
fois. : Mais apres , Charles 
Qmnus*en allant en Allc-^ 
magne, où il eftolt efleli Emv 
pereyrv-ksi Altenaand's 
rereiïtiî iqu ils ^’afllfteîoieÉfti 
point à fon Couronnefii<5TMf 
fi les Efpagïiols fe èouureîent; 
^ iaçon 'que Charles Q«in^ 


lié Jifl/ltJoH 
employa Dom Fadri^ue deTû- 
lede. Duc d’Albc, pour per- 
fuader aux Grands d Efpagne,' 
de ne fe point couurir en 
cette occafion , &: qu’il leur 
confcrucroit leurs Priuilcges 
ailleurs. Ce qu’il jSt eftant 
reuenu en Efpagnc, où il tint 
las Cortès , qui cfl: à dire les 
Bftâts , & alors il fit couurir 
feulement neuf Grands s 
très difcnt douze , & cela fut 
en fuite augmenté quand il 
fut a Naples j il fit aufli cou^ 
urir ceux qui auoient efté 
couuerts autrefois. Eç les 
Grands çe tcmps-là , à co" 
que quelques*vns difent^fonc/ 
les Grands de la ; première. 
Çlaflfe. -V,'.-- " . 

Les Comtes ec Marqué 
fi^nt aufli 4s los TftuUs>ôcoav 
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- ; ■ ^ ^ d^Efpagne. ': ' lit 
dei PrCrogâtiucs,&: des Préé- 
minences dans les Eftats de 
leurs Païs,foit de Caftilie,foit 
d’Aragon , &: ainfi des autres, 
^ cela païïc à leurs enfaiis. 

. iTy a aullî des Tikres com- 
me ceîuy - cy AdeUntado , 
commfe il y en auoit de Ca^ 
ftille , de Grenade , d’Ara- 
gon j & de toutes les autres 
Prouirtces -, c’eft vne efpeee 
de Dignité , pareille à celle 
de Sencfchal en Norman- 
die, d’Anjou, &c. car c’eftoic 
en Efpagne le Chef de la 
luftice dans, la Paix , ic le 
Capitaine general dans la 
► guerre 5 mais cette Dignitp 
cftant demeurée héréditaire 
‘ dans les familles , elle cft de- 
meurée fans fonftion. 

Le ConncHablc de Caftillè 

T iij 


^ ilV‘ ■ ■ 
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cft la mcfmc chofc , ' auiffi 
bien (jue l' A dmranu ; car ccs'^ 
d^ux Digpitez . font ^depuis 
“'fl long-tempS’ attachées à la 
famille des FtUf^ues ; fça- 
iipir celle de Connefiablf .y Sc 
a célfe des H.enYi^m-^ celle 
'd" A d^irjtntc . , qii al| , )T a lon^ 
temps qu’ils, n’ont ep de fan- 
* &ipn. On dit feulement, que 
quind on lepç du mçuide fur 
terre, on^es leue au nom du 
Roy, &T,du Conneftable , ôc 
lors auilï' qu’ort fait des ar- 
memens de Mer , ils fe font 
au nom du Roy &: de TAd- 
mirahtè , qui commanderoit 
rArjrnée fi \q Roy montoic. 
* fur Mer. Pour Conneftable, 
celuy qui Teft prefentementl 
a ce me.,fen)blc, commandé 
)a Cauallcrie en Catalogne, 


t Jt'Ejfâgne. 

fous le Marquis Ac Momra ^ 
ce qui montre que ce tiitre» 
ii lie liiy donne aucun corn- 
i lïian dément jr Sc c eft comme 

• fa dignité de CgnncftMe hc- 

i reditaire-de Normandièi» qui 

: cft attachée au Comte de Tan- 

jî quar ville > qu’a Monficuï diB' 
Longueville. . 
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E Roy ne Sonné pas 
véritablement en Ef- 
pagne les Abbaïes,. 
qui font toutes regulieres> à 
la referup de deux ou trois 
qui font Commandataires , à 
ce qu’on m’a dit , mais qui ne 
valîent pas beaucoup , 8c 
font pluftdft des efpeces de 
Doyennez , 8c de Chefs d’E> 
glifes Collegiales , comme 
la nouuelle dignité de TAb- 

bc de, S^cramente de Grena- 

* .0 
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de', & quelques autres ;* maiÿ 
auiTi il ÿ a bien plus d’Ar* 
çhéuefchez , & d’Euefçhez, 
& de biciïplus riches qii*en 
JFrance : car fans» compter les , 
Indes, pù il y a plus de qua- 
rante , tant Archeuefeher, 
qu’Eyefchcz i dont il y en a 
qui vallent vingt , & trencc 
rail , ôc iufques à foixantt 
rail pièces de cmquantq-huk 
fols de rente. Les Païs-bas, 
TEftat de Milan que nous 
connoiflTons, & le Portugal 
quia fan Roy. 

Il y a en Efpagnc feule- 
ment en comprenant TA- 
ragon, Catalogne, fie les Iflcs 
de Sicile , Sarliigne , Major- 
que y Minorque, ôc le Royau- 
me de Naples, vingt-deux, oa 
vingt -trois granas Arcbc^ 

t 
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iiefchez , &; enuiron ccii¥ f 

Êuefchez qui hormis quel- uj 
qucs vus d’Italie font meil- . - j 
kurs que les lioftres de' . 
France V‘ car les ordinairesf" \ 
font de vingt mil ducats de I 
reuenu, ôc les bons de trente,. | 
quarante , foixante , quatre- ' 
vingts-dîx, &: cent mille,, au 
moins à ce qu’ils difcnt, i 

comme leurs Archcuefchez i 

qu’ils difent Valoir Bealir- 'i 

coup. 

PourrArcheuefché deTo- é 




Sandoualy qui eft le Baron de 
la Maifon de Lerme, qui ell 
fort vieux , & Sbus-Doyen 
des Gardinaux ; mais il me 
femble qu’il n’cftoit pas frères 
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liu Duc de Lerme, le Fauory- 
de Philippes rroi(iefme,mais 
-H eft- Mûfcûfo dcs' Gomtcs^ 

Alt auar a. 

. II. y a qiiaTamc' Chanoi- 
iiics , qui vallcnc chacune,- 
plus de trois mille ducats de' 
reueniu outre cela^ily a qua- 
torze Dignitez , entr'àutrcs' 
cinq , ou fix Archidiaconez, 
donc celuy de Madrideft vn,^ 
' car il n’y a point d^Euelque* 
à Madrid , fie ie ne fçay le- 
quel v5uc le plus;. Tonm’a 
dit^e Tvn , qui eft. celùy 
de 'reledc, eft à Dom ludn 
d'Auftriche , fie qu*ip vaut 
trente mil efeus , fir vn autre 
quinze mil , qui eft à vn 
cofo^ neveu du Cardinal ; ce-’ 
lUy de Guadalaxatéi , fie ce-- 
liiv dè Talauera s vallcnr,cha* 

\ 

) ' 
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cun dix mil , le Doÿenfîc 
feizc mil \ ccs Dignitcz ra- 
ient bien plus que les Cha- 
‘noinies , qui font quarante^ 
cinquante Racioncros , que 
nous dirions ie penfe Fre- 
bendiers > qui ont chactîn 
deux , 6^ trois cens ducats 
d'autres comporticnnaires; 
vingt-cinq Atchipreflres. En- 
fin c'eft W/i Machina. dePrc- 
fires, comme ils difenc en 
Efpagne. 

Outre tout cela , if y avne 
Chapelle où font plufieurs 
Rois enterrez, nômée^^^Æ 
de los Reyesy dont le Chapelain 
May or a douze mil efcus , &: 
les douze Chapelains cha- 
cun mil , ou douze cens ef- 
cus, ôMe Pocte Dom Pedro 
Caldeton en ell Tvn» 


L*Archcuefehé de Seville, 


vaut quatre-vingts -dix mil 
ducats. 

Ccliiy de fainft lacques 
enGalicc, quarante mil du- 
cats. 


Celuyde Grenade, foîxan* 
te mil ducats. 

- L’Archeuefehé de Valence 
a ccpriuilege, que TArche- 
uefque cft habille en Cardi- 
nal, & les Chanoines de vio- 
let , & dans les feftes de Ce- 
remonies, ont le Rochet 
Camail comme les £ue(-' 
ques s les Cbanoinics y val- 
lent trois mil efeus ; le ne me 
fpuuiens pas de la valeur de 
rArcheuefehé , 6c ic ne me 
fuis pas informé de la valeur 
des autres Archeuefehez, ny 
des £uefchez d*Italie. Mais 


Heldthn 

il Tcftac qu*a fait Dnm^ C^ 

JIyo , ‘de £eiix dïiÿagne eft 
vray. . > 

L’Eucfché d’Auilla vaut-. 

Il feroit pciTt-eftre | 

miyeux au Le61eur , de lire s 
tout le reuenu de ce« Ar-- j 
cbeucfchez Euejfchcz , 8c 
à moy de les tranfcriré , pour- .i| 
faire plus dcÆligencc ; -afin ïî 
d auoir mpn Kdcsonero y. 12 ^^ 
tregc. 

Pour des diauoînîesi car ; ^ 
va Eüefquc cft . Cardinal , il 
1^ donne toutes , comme fait # j 
celuy de Tolede ; & quand 1er ^ I 
Eiiefchez font du Domaine^: 
d« Patrj^oinfe. t du Roy,! i 
qeR à dire: tout GC qui a . eft& \ 
conquis fur les. Mores , com-^ i 

mo >5evilie. , Grenade Mala^ 
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ga , SCC- où ç!a ellé le Roy 
qui a fondé les Euefchez U 
donne toutesics Chanoinies: 
Pour tous les autres Euef- 
xliez 5 le plus commun vfagc 
d’Efpagne cft , que des dou- 
ze mois de l’année , le Pape 
en a quatre , l’Buefque Sc 
le Chapitre en ont huiÇt; 
pendant lefqucls Us les don-^ 
nent à moitié par tour , fe* 
Ion rvfagc de chaque Eglife, 
comme à .PatnpeloitKCp Sc i 
falahora # au lieu que PE? 
uefque àc la en les ,donnç 
.pendant les liuiél mois ;ainfi 
xelâ n’cft pas de mefmc par 
tout 5 car; il y en a où le Roy a 
auffi fon temps. * 

QqandynEuefquç meurt* 
jc’ell le Chapitre Sede *vac^ 
saote i qui fait toutes les fpn- 


ili Fehticn 

âfioîis, donne toutes lesCha- 
noinies qui appartiennent ^ 
J’Euefqtie ^ & non pas le Roy 
comme en France. Il n’a 
point non plus le ferment de 
fidelité, ny la régalé ; mais | 
dés qu’vn Eucfque eft mort, 1 
ceux qui ont rEuefehe font 
rinuentaire de toute la fuc- | 
ccflîon qui fc trouue , tant en 
argent, qu’en meubles , vaif- % 
fellc , tapifferies 5 qui font au " I 
Pape , qui les vend , &: pour • ^ 
cela les Nonces y ont bien 
plus de crédit qu’en France; 
car on va à Rome pour tour, . 
tout dépend de là, 8c rien 
du Roy , horfmis les Euef- 
chez , & ce que i’ay dit ; &: . 

mefme fans aller à Rome, le i 
Nonce a le pouuoîr dé faire j 
beaucoup d’expéditions ; par 

exemple, j 
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exemple, il a le pouuoir de 
donner tous les Bcnefiecs qui 
' vacquent , iufques à la valeur 

de trente efeus de gros, fans 
les difiribytions du Coeur. \ 
Pour ee qui eft des petits 
Bénéfices qui dépendent de 
i TEuefque, 8c des Chapitres, 
8c des Eglifes, ils gardent auf- 
fi vne efpêce d’exameil , 8c 
' on leur donne quelque*" at;- 
* ticle deDroift Canon à foû- 
tenir , 8c ordinaikment 
fait difputer ceux qui- y pre- 
^ tendent , 6t ils appelleig^^ 
cote cela Opfojitio», » 


r > rît* 



f34 Selati.ons, 
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D ES EST ■ 


^ EJ^agrie . 

•/> , Cor/w. 
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Vtre f/o i^ en Ef-’- 


p^gne (Je veux par- 
ler particulieremenf 
/j^e la Caftille ) dans toutes 
les . oecaJions d’importance 
:ig||pâacs' s’aflemfaloient i & 
on y refolyoit les différends, 
qui naiffoient fur la fuccéf- 
iion , & fur le Gouuerne- 
ment des Royaumes , mais 
prefentement on ne les af- 
fefnble plusgiiere , que pour 
faire' preilcr ferment aux: 


J 
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rinces , & les rcconnoiftre 
deuant la mort de leurs pe^ 
res pour Princes des Aftu^ 
ries, 8c heritiers de la. Cou** 


r<)nne. 
Il eft 




a remarquer qü en 


ces A fTetnWecs d’ Eftats s qui 
fc font ordinairement' dans 


lès EglifeS' , le Roy 8t lès 
Grands d’Efpagne font plai 
, ^cez tout au contraire de ce 
qu'ils^ont acçouftuméd’cftre, 
lors que le Rô^ tient Cha- 
pelle; ce qui fe dit comme â' 
Rome , quand le Roy d’Ef- 
jpagne entend la Mèffe eh 
public. Prcràieremeut , aiv 
lieu qù’cn France', le Roÿ fé 
met toufîours fdus viï.nacii 
daiz , que l’on drcffe au milieu 
de l’Eglife^ en veiië de toiit- 
lè ù\onde,Jè Roy cFElpagnè' 

V iy 
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eft touffoiiFs à vn des coftea^ 
de TEglife, fous 'vnaCortina^ 
qui eft vn pauîUon auec des 
rideaux 5 & vn ciel qui y eft 
ordinairement, & îeTay toûr 
^urs veû ducofté de EEuan^ 
gUe ; de façon qu’on ne le 
voit point. Il y a des- gardes 
a^itour dupauillon , & vn fie- 
gepour le MAyordome Mayor^ 
èc rAumofnier que Ton ap- 
pelle Sume^Iierdc CortWAytfk. 
debout ; &: au jdeilbus de la 
courtine, eft vn grand banc 
coiiuert de tapiflerie tout ic 
long de l’Egliie , où s alTifent 
les Grands , qui demeurent 
tous cGuuerts , vis à vis du 
Roy j du collé de l’EpiUre 
font Içs Ambafladeurs , &au 
delibus d’eux en long , vn 
banc i» où IbnMous les Aut 
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mofniers & Preftres. Ma» 
dans le^ Eftats ou Cortès , il 
fcmblc que le Koy quitte fa 
place , qu^it tient là plus ho- 
norable, & où il eSt ordinai- 
rement , qui eft le cofté de 
TEuangile , 6c s’en démette 
entre tes* mains des Eftats'j 
car la courtine du Roy fe 
met du cofté de l’Epiftre, 6c 
le banc des Grands au def- 
ibus> 6c du cofté de l’Euan^ 
gîle, vis à vis du Roy au 
haut, (ont tous les Prélats; 
vn peu au deffous , eft vu ' 
banc, où font les Ambafta- 
deurs ôc les Cardinaux,, s’il 
y en a v au deffous vis à vis 
des Grands , font tes bancs, 
où font los Titulos ; c’eft à 
dire Comtes , Marquis , 6cc. 
£t les Procureurs Députes? 

V ii> 
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des Villes, qui font aüflî dü 
eofté des Grands. Etau lieu- 

3 UC dans- Tes Ceremonies 
‘ordinaire , lès Grands vont: 
lès premiers , dans ces EftatS 
eC'&nt lés Prélats qui vont' 
feirc les iuremens deuant les- 
Grands 5 &: puis losTitulos ^ dC 
;ipres lès Villes'. 

: Les derniers Eftats qui fe' 
. font affemBlez' auec queK 
que folemnité , ont efté eh 
^ à Tolède , où Charles 

^Nota.ic / . , -, 

h crâfcri- Quint ordonna qu il n y eult 
lay^lecft <juc dix-Huift’ViUes qui eût 

gno! , & fcnt VOIX. 

conticc J. Il ya toüfioursdifpute'éni 
«hiers, .qui fe dit Cabeçti ' 

de Ca/HUa y ou la' capitale* 
ville de Caftille , dC T oledo. 
Et lè Roy Henryî qui chaifa^ 
J>ûm Fedro d' ernd leS- acW 


f 


coWimoda de cette màniieré.^ 
Il commanda à Bürgos de- 
parler , 8c iurer, & il dit qu^i! 
fe cKargeoitide iurer podr 
Tolede ^ cela contenta cës 
deux Villes; Si bien qu’à: 
l’exemple de cela dins tour 
tes les Afrcmblces, ces^deuxx* 
Villes fe preféntent , & le- 
Roy commande à Bürgos de: 
parler , &t dit que Tolede iu-* 
géra quand' il Iiiy comman* 
dera. Bürgos parle , & propo— 
fe toutes chofes,6ton fait par- 
Jer Tolede hors du rang des - 
Villes 5; en vn rang fort ho- 
norable , 8c Tolede auffibien 
que Bürgos, font tous deux: 
lés proteftatibnSjdont le Roy-’ 
leur fait deliurer a£b'e ; à fça- 
iioiir à Bürgos , qu*ü a efté fui-« 
liant Tordre ancien pour con^ 


fer lier fa po^^c^Iîon^ & a To- 
lède , que ça efté par Tor- 
dre du Roy , fans que cela ^ 
puilTe prciudicier à leur pre- 
feaiice. ^ - 
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I iienu 4u Roy d’Efpa-, 

gne J c’eft For-, 8c largent des 
Indes , 8c c cft bien vérita- 
blement ce qui fait fubfifter 
TEfpagne, mais on eft abufé; 
car comme ie me le fuis fait 
! expliquer à Cadis , &c à Sc- 
Y rille , les chofes vont ain fi. Il 
; y a deux endroits dans les. 
Indes , d*où vient toute la rU 
chefle de l’Europe. Les mi- 
nes du Potofi i 8c ce qui eft. 



dh Roj (fE^agnc. 



O V T le monde croit 
que le plus grand rc- 


X 


14 i ' 'Relation 

remarquable , qui font fort ^ 
éloignées de noftre grande 
Mer , car elles font du cofté 
de celles du Sud , que Ton 
nomme Pacifique j de façon- 
que les Gallipns d’Efpagne, 
qui vont d’abord à Puerto 
'uelo , en Amérique » y atten- 
dent le temps que l’or vien- t 
ne de Potofi , & des emiirons 
à Lima, qui fe nomme C/«- 
dad de<los Reyes , s’embarquer 
à la mer du Sud à Arica . 6c 
encore vne autre Ville , pour 'y^ 
^ venir plus commodément à "î 
^ Panama , 6c de-là par terre à f 
Puertouelo. 1 

Il eft perrnis à tout le mon- 
de de tirer de l’or , 6c d’en 
faire tirer , 6c trauailler aux 
mines , en payant au Roy le M 
quint. ' ' g 
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L’argem fe tire du Royau- 
me de Mexique , qui eft plus 
Septentrional, Sc ce font les 
Taiffeaux qui vont - là , & cela 
cft appelle la flotte de T terra 
firme -, U comme il y a plus 
de peine, 8c moins de profit, 
le Roy ne prend aucun pro- 
fit de eè qui s’én tire là , mais 
foit or , foit argent , il doit 
eftre enregiftré , autremem 
on le confifque , 8c le drolâ: 
d’enregiftrement eft de /dix 
pour cents 8c ceft pour cela 
qu auoit efté oftablie autre- 
fois la ÇafaAtlTiContrataci'en 
à «cville i alors que \ tout ce 
qui vcn'oit des Indes veijant 
par Sanittear , vèiioit’ aborder 
à vne toiït, qui cft fur le Port, 
que Toii nommé ^èficore la 
tour dC' Por *, mais depuis 

X ij 
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quelques années , iok pôûr- 
cc que lors que Ton éloigna 
le Duc de' Médina Sidonta^ 
qui eftoit à Sanlacar , ôn y 
enuoya d’abord des Goin*^ 
xniffaires qui voulurent trop, 
gagner fur les Marchands, 
foie que défia ils trouuaffent 
qu’ils eftoient trop prés dé 
inaifon de la Contratadon^ 
ée. des Partîfans de Seville, 
& que le Duc de Médina Ceii, 
à qui on a donné le Gencralat 
de 1^ Côfte j ait ofté le com-; 
rnerce de 5 qui eftôiç 

» au Duc de Médina Sidonia,^ 
pour le mettre au Port 4c 
fainte Marie ;qui eft vis à vis 
de Cadisj, quieftà liiypre*: 
fentemenp,' par la .fucçe/fion 
qui luy eft efchèuë des Ducs 
V d'AUala, I}s, fc fb^t adonne» 



H 
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' depuis à venir à Gadîs, où de- 
puis tout cè temps là ils s’ac- 
commbdoient , 54 faifoienc 
leurs compofitions V 8é trom- 
poicnt la Maifori de la Con-^ 
tratacion r de façon que de- 
puis ees deux derniere* an-^ 
nées, Ic' Roy a déchago les^ 
Marchands du droiél: d’en- 
regiftremént 5 Se a mieux ai- 
me fe contenter d*vn pour 
cent de tout. On a fait d a- 
èord accommodement auec 
les Capitairtes & les Mar- 
chands , auec qui on a eom- 
pofétontaxi trauers , comme 
nous appelions, pour tout ce 
qui! y auoit dans vn vaifleau, 
fans compter ce qii’il y auroir, 
qui eftoit vne trop grande 
peine. Et il s*efl: trouué, à ce 

ni ont dic-Ià , des Mar- 

• • • 
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chands,& des gens qui nom 
payé que quatre pour cènr. 

, L’annec derniere dont le 
Roy d’Efpagne a tiré cinq 
millions de pièces de huiéè:, 
qui ne font pas tout iufte 
quin$&e milions de liures. 
Mais i\ ne faut pas, croirç 
pour cela que toutes les aà« 
nées il en tire autant ; fcar 
cette annéeilatiré pour qua- 
tre années , parce que les 
quatre precedentes , ja flotte 
n’eftoit point venue à caufb 
des Anglois > lefquels ont efté 
deux ans à la veuë de Cadis^ 
op dis , attendoient la. flotte 
des IndiCs. y qtit pri§ , pu 
fait périr fppc CJallions , quj: 
en rvueng^enç auec vnc 
Charge fort riche j ils en 

aprocherent d’abord (ans que 

/■ 
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l’on s’en défiaft , croyant que 
c’efteient des Hollandois , 
ca»r ils auoient mis les ban- 
nières d’Hollande, hc de def- 
fus le Port de Cadis , on 
voyoit le combat fans les 
pouuoir fecourir. C’eft pour- 
quoy les plus habiles à qui 
Pen ay parié , me difoient. 
que tous les ans ordinaire- 
ment, le Roy d’Efpagnc pou- 
uoit auoir tous frais faits*, c’eft: 
à dire tant des mines , que de 

la Cruzade , & de toutes les 

\ 

Indes 5 enuiron vn Million 
d’or &: demy, qui font quatre 
millions de Hures. 

Tout le refte ne fait que 
pafler par l’Efpagne fans s’y 
arrefter ; car comme en Ef- 
pagne, les Marchands n’ohc 
point de Marchandifes pour 

X « • • . 
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échanger centre nos ‘toiles >» 
nos draps , & les autres mar- 
chandifes qui Viennent de 
France , &: de tous les autres 
Pa'iVil faut qu’ils les payent 
de 1 argent qui vient des In- 
des , furqiioy ils les aflîgnenç ' 
coiiliours î de façon que ii 
cette année derniere la flot-î- 
te ne fuft venue , ils eftoienr 
ruinez , car ils eftoient en* 
jdebtcz furîeufement. 

Le Ray d’Efpagne fait la 
mcfme ebofe que le Roy de 
France î 6c comme nous 
auons iufques-icy mangé le 
reuerm des années , qui ne 
font pas encore venues ; le 
Ray d’Efpagne tout de mef- 
me , trouLie des Partifans qui, 
.fe nomment Affentad'os , qui', 
moyennant vne rcraife, liijr 


nuancent tant fur cç qui* 
viendrà de la flotte prochain- 
he> qu’on leur tra^ifporte 
prendre r ainfi il eftoir miné 
aufli bien que les Marchands,, 
car il y auoir quatre ans> 
'qu'ils aLiançoientj< enfiiŸquoy 
qu’il air tiré beaucoup il n’err 
a gucre profité , linon qu’îl 
s’ eft acquitté. 

Outre ce que le Roy d’EP- 
pagne tire des Indes , il a par- 

ticLilieremcnr dans toute là 

♦ 

Caftille , & Royaumes qui 
font rcünis à Tancien droift,- 
qjui eftgrandrcar Nauarrc,&: 
Guipufeoa ne payent rien,. 
ôc Arragon Sc Catalogne ont 
leurs fuerffj aulîî-, Sc ie croy 
qu’il n’en tire pas grand cho- 
fe non plus, mais comme ic 
n’y ay pas cfté > ic n’en fuisî 
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pas fi bien inftruit , & cétati- . 
cien droid s appelle Alca-^ : 
uala , 5e n’eftoic autrefois qu# , \ 
du quint, depuis le Roy Hen- 
ry î quand il eut chaffe Dom 
Pedro el cruel , volontaire- ^ 

ment on luy accorda la dixme 
qu’il prend fur tout ce qui fe 
vend , &. qui fe confume par , 
tout ; & ce drolft-là fut ac- 
cordé aux Rois d’Efpagne, ' 

par les Eftats du temps d’A- 
' lonfedouziefine , qui aflem- | > 
bla lus Cortès , en mil trois 
cens quarante-deux , pour Mç 
pouuoir fiibuenir aux guer- ÿ 
'' res contre les Mores ; &: non 

^4 

feulement les.Rois d’Efpagne 
Font , mais il y a quelques 
grands Seigneurs qui Font 
îur leurs Vafiaux. 

Depuis ce droiét ancien, 
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etEfpagne\ ifi 
les Roîs d’Efpâgne ont de- 
puis peu encore leué trois 
pour cent, & le parifis, oulc 
quart en fus; de façon que 
cela va à prés de quatorze 
pour. cent, que le Royprend 
généralement fur tout ; iuf- 
qucs'-là mefrac , quVn hom- 
me qui tuë vn bœ.if ^ ou yn 
mouton chez luy , pour le 
manger dans fa famille , on 
luy vient faire payer les treU 
ZC&: quatorze pour cent. 

. Outre cck il y a des en- 
droits , où il y a de pareils 
droits pour les paffages , ren- 
trée , &c la fortie , 5c il a fes 
douanes où l’on eft fort dif- 
ficile , 5C particulièrement à 
.toutes les entrées 5c forties , 
comme en entrant , ou for- 
tant d’Aragon , de Nauarre, 
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êc de Catalogne eh Caftillc, ' ^ 
ou en foîrtantdcCaftillc pour . 
y entrer > Sc encore en for- 
çant de Nauarre , Sc de Bif- 
caye , d’Aragon ôc de Cata^ / 
logne en France , ou y en- 
trant de Fr ah ce -r cik enfirr 
on eft rançonné à deu5t paf- 
fiiges difFerens^ où l'on vifitc' ' 
tout ce (ÿje les paflans por- . 
tenc î & outre- fa dixme 
qu’lis font payer de tout , ee 
qui eft neuf i car encore que 4i 
ce foit pour voftre yfage^ 
comme des cliappeaux , de^ 
fouliers", du linge y SL iiifqucs 
à vn eftuy d^ argent : ou- 
ccc cela , ils vifîc-nt fi vous> 
n’aiier point d’or , ni d’argent, 
êc ils le confifquent fi vous ' 
en auez plus qu’il n’en faut 

,,v4 r . . ; 




pour voftre voyage , & il faut 
aller déclarer au Bureau cc 
que Ton en a , ^ ce que Ton 
a de Bardes, autrement on efl 
pillé. 

Mais'outre cela ^ il y a de 
grandes landes , qu’ils appel- 
lent de Helas , dontle pafTa- 
ge luy vaut beaucoup. Il y a 
aufli quelques mines en Efpa-» 
-gne , car , il y en a mefirie où 
il y a de l’or , niais il faut 
de fi grands frais que Ton n’y 
trauaille point 5 & i’ay pafio* 
par des lieux où il y en a da 
plomb , 8c où i’ay veu beau- 
coup de puits que font les ha-- 
bitans des lieux circonuoifins, 
qui ont tous le pouiioir d’en 
tirer , ÔC doiuent feulement 
enregiftrer ce qu’ils tirent, <&: 
de chaque Arçhâ » qui pcfc 
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vingt cinq liures, ils donnent' 
au Roy de dix liures vne, ôc 
le rcfte cft pour eux. 11 y a ’ 
aufli des Salines & des Mou- 
lins à fucre , qu’ils appellent. 

. ay veû auprès de U ar f e lia ^ ou 
UHaYheliiJ en Andaloiifie , où 
i’ay veû beaucoup de cannes 
de fucre , qui font faites corn-* 
xn e d’autres rofeaux , mais qui 
ont au dedans vne certaine 
moüclle 5 & vne eauë fort % 
douce, cari’en ay cueillypar 
les chemins. 

Il eftdeffendii de faire for- 
tird’Efpagne ni cheuaux , ni I 
mulets , ni Efclaues , non* 
plus que de Tor , comnié 
i’ay dit , & pour auoir cette- 
, permiflion , il faut payer de , | 

grands droits. 

» 
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II y a auflî yle grands im- 
polis fur le vin , qui vonc à- 
prbportion bien plus qifcn 
France , car pour cadn Can^ 
tnro , c'eft à dire pour chaque 
cruche ^ qui tient enuiron 
quatre pots de France , on 
paye fix reaux de vellon , qui 
reuiennent à trente fols. Tous 
les Cabaretiers ne fçauroicnc 
vendrcjui perfonne, qu’ils n’a- 
yentvne permifTionque Ton. 
leur donne par vne Patente 
qui n’a force que pour vn 
mois , de façon qu’il .leur 
faut acheter cette permif- 
lion tous les mois , & dans 
cette Patente , on taxe le 
prix de tout , & il le faut 
donner, foi t bon , foit mau- 
iiais. Et il n’y a que les Am- 
baflfadeurs qui ont vn priui- 
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lege d’audir vn Calmar et où 
ils fe fourniffcm , le Maiftrc 
ayant le nom de rAmtafla- 
deiir , vend fans autre per- 
miffion , ^ ce font les en- 


droits où l’on troiiue plus de 
.chofes Sc beaucoup meillcu-^ 
rcs àcaufede cela. 

Outre cela , on paye vn 
•droit pour pouuoir couper la 
vigne fur le pied , il aen- 
rcore vn autre droit pour l’cn- 
xuiicr. 

Mais vn des grands reue- 
jnis du Koy d’Efpagnc^ c’eft 
el pafel Jilladd , qui eft le 
papier fcellé , que l’on vou- 
loir auflfi eftablir il y a quel- 
ques années en France ^ 8c 
cela luy vaut bien plus que ce 
qu’il tire des Indes ; c^r il 
n’y a point de Prouince où 

il ne 
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îl ne foie eftably ; &: comme 
on ne fe fert point de par- 
chemin, comme en France, 
pour les Prou i fions d’Offi- 
ces- ; Lettres Patences , &: 
toutes fortes de Concra£ls v 
t)n oblige tout le' monde > 
^lepuis c le plirs pédt , iuf- 
^ucs au plus grand d’a- 
icJxeter ce paj^kr V <pd 3.' 
kaut le Sceau d’Efpàgne, a- 
.uét' la. -va^fcur de la feüillc> 
Tannée 5^ Ici GdmradsV 
■éc Obligation!? ^ Marchez 8c 
t)aux^ EnfiÀ toiKes forces-d’é^ 
icriturcsiinè vàllent rien lî el-^ 
les lià&m eferîtes fur ce paH' 
^er là V qui ne ’ vaut non plus 
rien que pour -v ne année- 
’sMaîs ce n^eft pas le tout , le 
|>rix dc/^tôiites ces feüillds 
irfl différend >:'par exemple •> 
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ïcn ay eu befojn pour deux 
jnarchez^auee des Muletiers, V 
&C celuy-là ne couftoic que ^ 
.deux reaux de Vellon\^ feüil- 
le, qui n’eft que dix fols 
ipais félon les affaires le prix 
^auffe iulques à dix pièces | 

de cinquante-huit fols , ivingtV . ^ 

.trente, & iufqufcs à cent,,çe 
«le femblc , & plus \ car p!âr , 
^ epcemple IcrPrpuiCons ^ 

dqr , au .Cpnfeil de Caftille:, ^ 
qui font à peu prés comme 
lesnoftres; ( car v,n ConfeiN 
Jerma toontré lés ficnnesj» ^ 
^ font du papier, fcéHé i . des 1 
V ^ lettres de Grâce y: d; Abolir ^ 

tfon , de Dpn 5 6c tous Bre» j 
- yets , 6c çela mpnte à ;vne 

, / femme immenfe. V"6c c’eûl^^^ ' 
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moins de frais j car. d’vne 
fcüille de papier dVn dou- 
‘ ble 3 en y mettant vn cachet. 
Vous la faites monter iuf- 

i 

ques où il vous plaifl: j &: ce 
qui eft encore à la plus gran- 
de foule du peuple , c’eft que 
toutes les efcrirures des pro- 
cès fe doiuent taire en papier 
fecllé 5 aflîgnations , proce- 
dures , efcriis , & contredits 
d’Aduocats , fcntences , U 
toutes autres expéditions , &c 
fi cela eftoit eftably de cet- 
te maniéré en France , cela 
monreroit quaû, à rn auflî 
grand reuenii, que tous , les 
autres reuenus de TEftat tout 
cnfemble, 

A Seville, des Marchands 
m’ont affeuré que le Roy 
d’Efpagne tiroit de ' Seville ^ 

y ij . 
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SC de revendue de (bn 'Roy- 
aume , Sc ie penfe que Cadis^^ 
y eft compris , trois millions^ 
tous les ans , y compris le 
papier fecllé , 8c tous les 
droits auiTi.-Ceft ce qui vaut 
•le plus au Royd’Efpagne, &: 
cela reuiendroit cnuiron à 
fept ou huit millions de liures> 
mais on ne fçait qu en croire;, 
car comme les Efpagnors font 
vains > fouuent ils appellent 
miliiorts d*or , ce qui n’eft 
en effet que des millons de 
tealles de Veüon, qui n’cft 
que cinq fols 5 Par exemple, 
pour la jornada del Rey , pour 
fon voyage à Hiron pour lè 
mariage , ils ont impofé trois» 
millions fur la Chancellerie, 
& autant fur toute reftenduc 
de Falladolid 5 quelqiicsrvni 


ih*biît dir que c’eftoit des 
millions de reales de ocho , 
qui feroit d’or , mais cela ne' 
peut pas eftre , & c’cft pluftoflr 
trois millions de reales de' 
VcUon^OM millions de 3/4- 
rauedis y car oir ne compte* 
que par Maraueiis dans les 
Finances. Cetre monnoye de' 
Ftliofi a encore plus infede 
l*Erpagne de ejuartos , Bc. d^o- 
chauos , . que la France 
Fa efte de liards ; car encore' 
H n’y a que fe menu peuple», 
mais là dans vne grande ville,, 
©n a peine à trouuer de l’ar- 
gent & de. For , & on ne fe* 
fert que de cuiure. 

Il feroit neceflSire de dire* 
quelque* ebofe dé la maniéré 
dont font faits les balHmens^ 
d’Efpagne , de la beauté de 
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i6t ReUtîoti d^Efpagne, 
leurs villes, de la rîcheflTe de 
leurs Eglifês , &: des lieux 
publics. Mais comme i’en ay 
fait la deicription dans mon 
Ipurnal , en marquant tous 
les lieux où fay eftétic n’en 
repeteray rien icy. 

Nous efperons auec le 
temps aiioir celournal , qu’on 
dit contenir plus de vingt ca^ 
hiers > qui fera comme ie 
t^roy quelque choie de beau. 

f 

FIN. . 
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